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UFQLOGIA 

Revue trimestrielle du Cercle Français de Recherches Ufologiques (CFRU) 
SIEGE ; UFOLOGIA-CFRU B.P, N°1 57601 FORBACH CEDEX_(FRANCS) 

UNE ACTION A SOUTENIR ! 

"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n'existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d'aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés, de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac¬ 
tion qui a pour but essentiel l'information objective du public. Il est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia" sont des bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAYAUXl... 


UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS ; 

Grâce à un vaste réseau international de correspondants-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U, "Ufologia" publiera; 

^ Des enquêtes détaillées lorsque cela s'impose (atterrissagesd'objets, 
vol à basse altitude , traces etc...) 

Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène . 

^ Des rapports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 

Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

^ Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 


CONDITIONS D'ABONNEMENT ; 


france 


Etreinger 


Abonnement ordinaire, un an 
Abonnement de soutien,un an 
USA & Canada, par avion 


30 F 
50 F 


40 F 
60 F 
50 F 


Libellez les chèques*bu mandats à l'adresse du siège mentionnée ci-dessus 
Prière de joindre un timbre à .toute lettre nécessitant une réponse. MerciI 

NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia" seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des 'feuilles 2'IO/297. Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 


NOTES : 

.La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 


«Devenez correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 

. Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser¬ 
vations susceptibles de parvenir ù leur connaissance- L'anonymat est respecté 
sur simp e jjg^iande. Tout envoi d'article devra porter sa source datée. 

•Le bulletin est disponible gratuitement en échange d'autres publications du 
même genre» Publicité par réciprocité. 
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La présence d'un rond rouge signale la FIN de votre 
ABONNEMENT. Renouveles-le sans tarder pour éviter 
toute interruption dans la lecture de votre revue I 
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"Notre rôle de précurseur est de défri-" 
"cher le terrain. Après viendront des " 
"scientifiques dont la première préoc- " 
"cupation sera de nous oublier et de " 
"nier jusqu'à notre existence... " 

EDITORIAL Marc THIROUIN (+) 

Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

Même une parution régulière ne règle pas tous les problèmes! En effet, 
plus que jamais, la masse d'informations et d'articles à publier " en 
priorité" dépasse de loin ce que peuvent contenir les pages d'UFOLO - 
GIA» C'est pourquoi j'ai jugé utile, cette fois-ci, et à titre excep¬ 
tionnel, de faire paraître DEUX NUMEROS pratiquement en même temps 
(13 et 14). En raison de cette simultanéité, les communiqués informa¬ 
tifs des pages 19 & 20 ne paraîtront que dans le N°13 afin de gagner 
de la place supplémentaire pour le N°l4. Cette opération "DOUBLE PU¬ 
BLICATION" pour un trimestre entraîne - chacun s'en doute - une hé - 
morragie financière dont il convient de ne point sous-estimer l'am- 
pleurl J'ose espérer que ce risque sera récompensé par votre fidéli¬ 
té et que les lecteurs dont l'abonnement s'achève avec ce numéro 13 
auront le réflexe de ne pas interrompre la réception du bulletin... 

Il va de soi, en effet, que seuls des réabonnements massifs et spon¬ 
tanés permettront, comme toujours, de perfectionner "UFOLOGIA" et d' 
assurer, avant tout, sa régularité de parution qui aura été infailli¬ 
ble depuis sa création. Mais les miracles n'existent pas; le meilleur 
travail reste dans les ténèbres des tiroirs si les fonds nécessaires 
à la publicajrion manquent. Ces deux numéros apporteront des éléments 
nouveaux pour votre documentation. Outre les rubriques habituelles, 
ce numéro raet l'accent sur d'intéressantes enquêtes de Michel TURCO, 
sur des textes relatifs à, l'0NU de J. SIDER, sur une réflexion de 
JP. C/diCEL et sur la Chronique de l'Etrange de Roland LIENHARDT. Par 
ailleurs, la critique ne perd pas ses droits comme l’indique la page 
25 . Bref, de quoi lire et méditer jusqu'à l'arrivée du numéro 14!,.. 

Francis Schaefer - 1978 
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FAUT-n, RSIIISER NOS METRES, BALANCES ET AUTRES MAGNETOMETRES ? 


Plus clairement, les sciancee sont-elles le plus sür moyen d'ap¬ 
préhender le phénomène des objets volants non identifies (OWI) ? 

Cette question, après 30 ans d'enquêtes et de recherches prend 
toute sa signification. Jacques VALLEE et d'autres nous ont déjà fait 
toucher du doigt l'ambiguïté des différentes démarches des ufologues. 

En fin de compte, de quoi sommes-nous sûrs? De deux choses: 1' 
EXISTENCE du phénomène OVNI et SON INTE LLIGENCE. Seul ce deuxième 
point doit retenir notre attention et servir de base à notre réflexion. 

Pour plus de conpréhensièn, prenons un exemple. La "pensée", no¬ 
tion abstraite en soi; aucune technique n'a pu mesurer en valeur ma¬ 
thématique les "pensées" de nos philosophes et pourtant, lorsque dix 
ou vingt raille personnes scandent le même slogan, c'est bien souvent 
au nom d'une "pensée"et c'est là son prolongement matériel; et-ce n' 
est pas en comptant le nombre de manifestants ou le bruit et les dé¬ 
gâts provoqués par leur passage que l'on pourra découvrir la "pensée" 
qui est pourtant, dans ce cas, la force agissante. 

C'est un peu une schématisation et une humanisation du phénomène 
OVNI. Nous n'en connaissons que la matérialisation et encore! Hais 
les "POURQUOI" et les "COMÜENT" nous sont toujours étrangers... 

Le danger est de tout vouloir expliquer par une science qui est 
bien souvent étrangère aux problèmes qui nous préoccupent. Ne limitons 
pas nos réflexions aux hypothèses extra-terrestres, mais essayons, non 
pas d'en créer d'autres, mais de pénétrer au coeur du phénomène et non 
plus d'en faire le tour. 

Le phénomène OVNI s'est toujours adapté, dans ses manifestations, 
au degré d'évolution de l'homme avec - toujours - un décalage en son 
avantage- Ce qui nous donne à penser, en toute logique, que le lien 
"hommo-OVMI" est réel, mais là, on se heurte toujours à ce mur inté¬ 
rieur limitant notre esprit. 

Notre recherche prend de nouvelles dimensions; non seulement nous 
devons en être conscients, main nous devons aussi nous pénétrer de son 
importance en restant éveillés et lucides pour ne pas donner dans un 
fanatisme facile au prolongement néfaste pour notre enquête. 

Soyons vigilants et ouverts à tout indice qiii nous guidera sur 
le chemin de la vérité. C'est notre voeu le plus cher. NE S'APPUYER 
QUE SUR LA SCIENCE serait volontiers se limiter. 

ET EL FAUT ALLER AU-DELA DES FAITS. - ' _ 

Jean-Pierre CANCEL 
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EDITIONS DE VECCHI 2 N OUVEA IDC LIVRES_ I 

roSSIEE SECIÎET DES OVNP» par A. Schneider Sc H.Malthaner 
Un livre do 300 pages publié en janvier 1972 avec de nom - 
breusDs photograi^hics et un bon survol résumé du dossier UFO. 


•'LES 12 in^STERIEÎDC TRIANGLES DE LA MORT'* par A. Ribera 
Un livre de 250 pages publié en mars 1978 dont le titre sou¬ 
ligne l’ampleur du problème traité à l’échelon planétaire. 
00000000'"'0CCC'^'^'^^'^^0'^'^'^0^000 0000 000000000 0000^no0noo000o0000000 00000 






ufologie 


Actualités 


ECHOS DE LA PRESSE., 

- 


EN ALSACE... 


C'ett peut-être un sérieux témoignoge sur les OVNI, ces 
objets volents non identifiés et si mystérieux. Orne personne 
ont observé dens le ciel de Bentzenheim, entre 0 h 40 st 0 h SE, 
dsns le nuit de vendredi é semedi un engin lumineux évoluent à 
environ 400 m d'eux^ et entre 160 et 200 m d'eltitude. Ces 
once personnes, de quatre familles différentes, ne sont 
apparemment pies des effabulateurs. Tout a commencé quand 
laebelle. la fiancée de Christian Lemoine est sortie de leur 
caravane pour prendre la clé qu'ils avalent laissée sur la porte. 

L’ALSACE 20.11.1977 


Christian, 21 ans, qui est ser¬ 
rurier, raconte; «J'ai entendu 
Isabelle hurler, m'appeler. Je 
suis sorti en pyjama. Isabelle 
tremblait. J'ai vu alors une 
grosse boule de lumière, à 400 m 
devant nous en direction de 
Mulhouse (direction sud-ouest), 
au-dessus de la forêt, assez près 
des pylônes électriques. L'engin 
était immense, comme une mai¬ 
son, plein de lumières rouges et 
oranges, comme s'il y avait à 


l'inténeur un jeu déglacés. Alors 
je me suis dit que c'est une 
soucoupe. A un moment, l'engin 
a semblé descendre, puis il est 
remonté et a pris la forme d'un 
cigare, avec des lignes très 
nettes. Deux ou trois minutes 
plus tard, nous vîmes le mysté¬ 
rieux engin prendre la forme 
d'une demi-sphère, la base tour¬ 
née vers le ciel, toujours aux 
contours parfaitement délimités, 
et d'un rouge plus vifj». 


LE PARISIEN 2aiQ.77 

UN MÉTÉORE GÉANT 
DANS LE CIEL AMÉRICAIN 

DALLAS.^ Une gigantesque boule de fej. que Ton pense être 
un météore, a élé vuedans le ciel du Texas, de la Louisiane, de l'Ar¬ 
kansas et du Missouri, Mais les auiorités de ces Liais ont apporté 
des témoignages contradictoires sur le phénomène : désintégration 
dans rairoû arrivée au sol et explosion, on n"esi pas encore fixé. 

L'objet géant, qu'un témoin oculaire Texan affirme être « aussi 
volumineux qu'une maison >», a fait sensation, lorsqu'il a etc vu a 
20 h, heure locale. 

Un porte-parole de rArmée de l'Air américaine, à #1113113, dans 
le Nebraska, a déclaré que les radars du coin mandement straicgique 
de l'air avaient détecté Tobjet, mais il a refusé de spéculer sur sa na¬ 
ture. 

M 11 s'agit inconleslablenieni d'un météore ». a déclaré un porte- 
parole de Tobserviioire de Fort-Davis, dans le Texas. << Lorsqu'un 
météore atteint cette taille et cette brillance il est certain de parvenir 
au sol intact. ?» Pour sa pan, le colonel Cary Ootdin, le porte- 
parole de la base aérienne de Sheppard, à Wichiia Faits, au Texas, a 
déclaré que l'objet s'éiaii consumé dans Tespace. 


Isabelle et Christian ont alors 
prévenu les autres membres de 
la famille Lemoine, les frères et 
soeurs de Christian qui étaient 
avec leurs amis à l'intérieur de la 
maison. «Même le chat nous 
avait suivi, il avait peur» ajoute 
Christian. Ils furent ainsi onze 
personnes à voir cette soucoupe 
qui ressemblait à une tasse et 
qui évoluait progressivement 
dans le ciel. «Des faisceaux par¬ 
taient verticelement de la demi- 
bouie, éclairant le ciel. C'était 
comme s'il y avait eu des projec¬ 
teurs très puissants dans l'engin, 
confirment les autres témoins, 

Michel Lemoine, 23 ans, et 
son ami Serge Benoit s'engouf¬ 
frèrent dans la voiture, et tous 
feux éteints, se dirigèrent vers 
l'engin. «On aurait dit qu'il nous 
fuyait» dtt Michel. Puis l'OVNI 



changea une fois encore de 
forme, prenant celle d'un trian¬ 
gle qui allait se rétrécissant, 
pointe tournée vers le ciel. C' est 
dans det ultime métamorphose 
que l'engin disparut progressi¬ 
vement, à une vitesse régulière 
dans le ciel. Sans laisser de 
traînée, et sans le moindre bruit. 

«Durant tout le temps que l'on 
voyait cette soucoupe, tout le 
ciel était éclairé. Quand elle avait 
disparu, il faisait nuit noire. En 
tout cas, ça ne pouvait pas être 
un avion, on l'aurait entendu» 
conclut Christian. Qui ajoute: 
«D'ailleurs un bon moment plus 
tard, nous avons entendu passer 
un avion» qui vérification faite 
était l'avion postal Mulhouse- 
Strasbourg). 

Il reste donc que cette appari¬ 
tion ne peut pas être mise en 
doute. A la base de Colmar- 
Meyenheim, on indique que rien 
n'a été détecté, mais aussi 
qu'aucun avion militaire n'évo¬ 
luait dans le secteur à cette 
heure. Et plusieurs personnes de 
la région — parmi elles Christian 
et Michel Lemoine, mais égale¬ 
ment d'autres — ont déjà as¬ 
sisté à de tels phénornènes. 
«Mais jamais de façon aussi 
nette» dit Michel. Quant à leurs 
parents, ils regrettent de ne pas 
avoir été réveillés. Et Christian 
LerTX}ine s'en mord encore les 
doigts: il n'avait cette nuit là. 
pas de pellicule dans son appa¬ 
reil photo. 

Jtan-Marit STOERIŒL 


Des « humains extra-terrestres » 
a bord des ovnis, croit un savant de la N.A.S.A. 

RéP LOR. 11.03.78 


Les objets volants non identifies 
(OVNll pourraient être conduits par 
des élres humains dont les ancêtres 
ont quitté la Terre 11 y a longtemps, 
a déclaré un scientifique de la 
NASA. 

« Nous savons qu'il existe des 
hommes vivant encore à l'âge de 
pierre aux Philippines i», a remar¬ 
qué M. Charles Kubokawa, Il a 


ajoute qu il pourrait tout aussi bien 
y avoir des êtres humains dans l'es¬ 
pace, ayant atteint un siade de dé¬ 
veloppement supérieur, revenant 
voir la 'Terre de temps en temps. 

Parlant des OVNI, M. Kubokawa 
soutient qu'il serait absurde de ne 
pas tenir compte des nombreuses 
photos existantes. 
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Les ovnis 
réapparaissent 


Une sutomobiliits, Mme 
ChavHef, qui droilsn près de 
Trolafontainet, t aperçu dans 
la del un oblel étrange lumi* 
neux vert et rouge gui a pris 
la direction de la forêt à une 
allure modérée ce qui oorraa- 
por>d à une vision du même 
oenre par un éooHer de Sarre- 
bourg. 

Un autre témoignege au 
dosaief ovni celui de iC Alain 


Maason, qui efrculant à cyclo¬ 
moteur entre VergavUle al 
GuébSng, a remarqué trois 
ob|eta émettant des lueurs 
blanchaa très vives. A un 
moment un des ob|el6 a suivi 
M. Masson sur 2 km réclai- 
rant d'un laree lalsceau himl- 
neux. Le pnèfH>mène a*est 
déroulé aana bruN durant 5 
minucea. 

RÉP LORRAIN 11.01.78 


Soucoupes à gogo 


chine en forma da cigara, cftu 
moini lix métras da kMi^ aaf 
MBSéa é cent métras da notre 


L'apparfdon tuocfislve da phis 
de cifiquanta «mucoupas volan- 
lem au cours des damlèraf sa- 
malnaf dans la triangla formé per 
les viflea da Seansea, MM-Wales 
et Broad Haven oommanca à 
Inqulétar lei Galloif. 

La damier objet volant non 
Mendfié a été aperçu dans cetta 
région par deux témoHia oonaldé- 
lés oomma sérieux, deux dlree- 
lauri da aoclété, qui ont relaté 
leur aventure : «Une énonn# ma* 


voiture. Elle volaH il bat qu'afla 
aurait heurté un aulobua é bqp^ 
hait. Ella ne fallait paa da bruB et 
•amblalt prêta é a'éaaser. Ella a 
di^ru dans un champ •. 

L'affodatlon brltamlqiia da ra- 
chartha sur les objeli volants non 
Identifiés prend ces rapports très 
su lérteui et chercha è édsèdr 
ce myetére. Rçp ^OR 14.02.78 


DÉPOU MIDI 0912.77 

L'énigme de Tungus (Sibérie) : 

Un savant russe pense qu’un vaisseau 
spatial, venu d’un autre monde 
se serait écrasé sur terre, il y a 70 ans 


Moscou. — Les savants soviéti¬ 
ques et occidentaux ti’ont toujours 
pas fini de s'interroger sur les 
causes de la mystérieuse explo¬ 
sion qui, n y a bientM soixante- 
dix ans, ravagea, avec la puis- 
sauce de plusieurs bombes atomi¬ 
ques, toute une région de le forôt 
stbéHenne, 

Parmi las nombreuses hypothé- 
Ms formulées depuis longtemps la 
idus récente est que ce fantasti¬ 
que aouffHe dévastateur, dans U 
matmée du 30 juin 1906, était d'ori¬ 
gine XKKdéuire et qu'ü aurait même 
pu être provoqué par un vaiss^u 
Jpâtial venu d’un autre monde et 
qui se serait écrasé sur la Terre. 

la théone nudtéalre de 3'exPlo* 
iion de la Taïga de Tungus, du 
nom de la région où elle s’était 
produite, eü émise per ie gé<Ao> 
gne soviétique Alexis Zolotov. Voilà 
dixeept aia qu’il raaaemble des 
échantillons de terre et de bols 
prélevés dans la région et con^^ 
leur haut niveau — anormal — da 
radioaothrité. 

Dans une interview à la presse 
tovlérüque, M. ZoJotov dédare que 
won hyiKtfhèse nucléaire était éga* 
Isjoent éiayée par des fluctuations 
du chaxqp ma^iétique terrestre et 
par le apectre des ondes «snii. 
dues dans la région de l'explosion. 

« Juaqülà prâent, a-t-il précisé, 
fi n'eidsîe pas un seul fait qui 
eonUe4iimli notre hypothèse nu- 
oléaire. v 

iMflls ée savaiH soviétique n’est 
paa en inoure d’expliquer coin- 
[refit le mystérieux événerment de 
19(n pourrait avoir été provoqué 
par une exploakm nucléaire avant 
que iqiomme lukaiéme n’ait de- 
couvert U fSsttOQ de Tatome. 

A la queatkei de savoir si un 
mgUi apatîel piqpolBé k f’énorgle 
nurééelie en pourrait été te 
muta. Ü ZolôtcTv a répondu 
lul'iDinia eé aea coftiborateurs. étu- 
étent cette pomktmà, 

n 4 ajouté : « C’eet da oe 
Potaé de vue qiu» noua exptorone 
te poidbllité d'osé origine eitlfiA 
Blatfa da eoive coam^ue de îiin- 

|ii& a 

Les «Area fhéoxtai Tetlerniem 
fliTpalii&M d^me tête de comète 


ou d’un « Iroü noir * qui aurait 
traversé la Terre, mais personne 
n*a encirre importé d’explication 
concluante à ce phénomène de 
IVnigme de la Taïga de Tungus. 

UNE LUEUR AVEUGLANTE 

Selon des témoins de l’événe¬ 
ment lexpiosloti aurait été pré¬ 
cédée d’une lueur aveuglante illu¬ 
minant toute la région maréca¬ 
geuse autour du fleuve Tun^ska. 
Elle aurait été vue jusqu’à 800 ki¬ 
lomètres de distance et tnème, 
d’après certains rapports, jusqu’en 
Europe occidentale. 

L’exptosion ellâ^ème avait dé¬ 
raciné les arbres, Ua taisant voler 
comme des allumettes, sur une 
étendue de plus de 3 000 kilomé¬ 
trés carrés. I*es ammaux avaient 
ét^ tués sans qu’Ü y eût de preuve 
de victimes humaines, dans cette 
régkm à très faRAe densltc démo* 
graph&quR. 

Des paysans, qui ae rendaient 
à leur travail à plus de 600 kilo- 
mètres du Ueu de rezploâion. fu¬ 
rent projetés au ad. 

l^s savants soviétiques ont cal¬ 
culé que te dorps epatte) qui a 
dû p&étrer d’ete en ouest dans 
l’espace terrestre était arrivé à la 
vitesse de 4800 Idkxnètres à 
l'heure. 

L'explosion» précisent - Ils, s’est 
produite à 6 kilomètres de la sur¬ 
face de la Terre. Elle Avait une 
puissance dé plusieurs bombes ato¬ 
miques du type de celle dlün> 
ahlma du d’une bombe à hydro¬ 
gène. • 

tMMBNSE SOULE DE GAZ 

La pkreadère théorie était que 
l’eîoplosioa avait été provoquée par 
le choc contre te Terre d’un mé¬ 
téorite géant qui ee saralt vapo¬ 
risé sous l’effet de l’impact ^e 
fut écartée ^rès <^u’aucun frag¬ 
ment de météorite na cratère n'eu¬ 
rent été découverte 

L'hypothèse reçue te phia Isvo- 
rabienamt par lee experte sovIAtl- 
q:iie«, y compris par l’acadècnte 
des sdénÂs, est eetee de te tète 
d'usé comète — acftte d^hnmenee 
boide de gaz gelés — cpil aurait 


rxplusé en entrant en contact avec 
l'atmosphère terrestre. 

I«es astrophysiciens de T Univer¬ 
sité de Toinsk, qui ont prccédi 
récemment à des vérifications com¬ 
plexes, dans la région de Tungus, 
estiment que la trajectoire proba¬ 
ble du corps apatlal est conforme 
à la théorie de la comète. Ainsi 
s’expliquerait l’absence de cratère 
et i’éclair qui a précédé Pexplo- 
sion. 

Màls Us n'ont pas encore pu 
expliquer pourquoi cette défiag ra¬ 
tion n'i eu lieu qu'à 6 kllCMmètres 
du sol et psg aicssltôt qu'elk ait 
pénétré dans l'atmosphère terres» 
Lie. I<e haut niveau de radio^ti- 
vlié demeure également un mys¬ 
tère. 

« TROU NOIR » 

O’eet là qu'intetndent te théorie 
du 4 trou soir » qui expliquerait 
les brûlures par radiation et qui 
est ézntee par des scientifiques de 
injalvereité du Texas. 

Le « trou noir » — minuscule 
étotJe rétrécie en un corps d’une 
densité extrême — aurait frappé 
la Sibérie, traversé la Terre et 
poursuM sa oour e à traveis le 
coemofl. 

Ce qui rend le mystère de Tun¬ 
gus beaucoup plus important qu'un 
simple débat théorique entre sa¬ 
vants, c’est la perspective qu'une 
explosion du mme genre puisse 
se produire de nos jours. 

D'une part, les risques de victi¬ 
mes humaines seraient beaucoup 
plus gfindCr d’autre part, al une 
grande métropole eoviétlque ou 
américaloe était frappée, l’explo- 
lion pourrait être interprétée 
comme une attaque nucléaire. 

eyeet pourquoi beaucoup de scien¬ 
tifiques, m Union sorlétique, 
aounaitent découvrir l'explication 
du m^ère de te Taïga de Tuxi- 
gus» adLm qu'ite puissent mettre 
au point ixn sTStème d’atefta. 

« C’est ufl problème urgent. Je 
n'oee pas penser à ce qui se 
passerait dans l'éveoihialtté d’ime 
autre expèosèon convne celte de 
Tungus », déclare un aeadémleieti 
soviétique. 
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"Air et Cosmos" 28.01.1978 

France : le Conseil scientifique du GEPAN 
recommande de continuer l'étude des 
objets volants non identifiés (OVNI) 


Lfl Conseil scientifique du Groupe¬ 
ment d'Etudes des Phénomènes Aéro- 
spatieux Non-ldentiftès (GEPAN). qui 
i'est réuni pour la première fois à la 
mUdéoembre 1977. vient de faire con¬ 
naître officiellement ses avis et recom¬ 
mandations concernant l'étude du 

phénomène OVNI (Objets Volants 
Non-ldentifiès). En conclusion de ses 
premiers travaux, te Conseil scienti- 
Hque du GEPAN estime « impossible 
aujourd'hui dexcture ou de reconnaî¬ 
tre le caractère anormal des faits rap¬ 
portés > concernant les observations 
d'OVNI, mats néanmoins il recom¬ 
mande la poursuite des activités du 
GEPAN dans le cadre du CNES - et 
suggère « la constitution éventuelle 
d'une équipe d'intervention multidisci¬ 
plinaire •• pour se faire une meilleure 
idée du phénomène. 

Le texte intégral de la communa- 
cation officielle du Conseil scientifi¬ 
que du GEPAN diffusée par le CNES 
est le suivant ; 

« L'opinion publique s'intéresse de 
pl>JS an plus i sert Ci'-’ironn^mci'il. ChjS 
SI est-elle en droit d'attendre que les 
chercheurs scientifiques entreprennent 
des études sur les sujets qui retien¬ 
nent son attention. 

** Ceci est en effet plus sain qu'un 
rejet a priori hors de la Communauté 
scientifique qui favoriserait l'exploi¬ 
tation abusive par les mass média. 
Ceci ne préjuge évidemment en rien 
des conclusions qui pourraient être 
tirées de ces études. 

" La formation d'un Groupe d Etu* 
des était donc parfaitement justifiée. 
Le situer au CNES offre des garan¬ 
ties sur le plan des sciences physiques 
et des moyens techniques. L'ouver¬ 
ture multidisciplinaire vers tes scien¬ 
ces humaines a été appréciée et ce 
type d'étude peut d'ailleurs avoir de 
l'intérêt pour ces sciences elles- 
mêmes. 

Compte-tenu du caractère Inhabi¬ 
tuel de ce type d'étude, les chercheurs 
du GEPAN ont fait preuve d'un sou¬ 
ci affirmé d'objectivité : cela s’est tra¬ 
duit par un effort important dans le 
domaine des études stratistiques. 

Les membres du Conseil ont pris 
connaissance des dossiers établis par 
le GEPAN. Sur cette base, H leur 
parait aujourd'hui impossible d'exclure 
ou de reconnaître le caractère anormal 
des faits rapportés. De plus, ils ne 
peuvent se prononcer sur l'intérêt 
scientifique de ces faits, 

« Le Conseil Scientifique présente 
les remarques et suggestions sui¬ 
vantes : 


— améliorer fe collecte de données 
en visant è raccourcir les dèliia entre 
l'observation et rinformition du GEPAN 
en lui permettant, en partrculler, 
de conseiller plus directement la Gen¬ 
darmerie ; 

— la procédure de sélection et de 
traitement statistique paraît essentiel¬ 
lement correcte, mais peut être en¬ 
core améliorée. Le Conseil présen¬ 
tera par la suite des suggessions dé¬ 
taillées à ce sujet, et examinera celles 
qui lui seront présentées , 

— il suggère d'étudier la constitu¬ 
tion éventuelle d'une équipe d'inter¬ 
vention multidisciplinaire dont les mis¬ 
sions devront être précisées ; 

— il ne semble pas possible de con¬ 
clure grâce aux seules méthodes sta¬ 
tistiques qui demeurent cependant un 
Outil de travail indispensable ; 

— des méthodologies précises pour 
les études de cas et les enquêtes de¬ 
vront être élaborées 

•< Le Conseil Scientifique recom¬ 
mande la poursuite ces activités du 
GEPAN dans le cadre du CNES 
avec mission de coordonner la col¬ 
lecte des données à l'échelle natio¬ 
nale et de procéder à l'étude de ces 
données 

« Il recommande que des moyens 
suffisants soient dégagés pour rem¬ 
plir ces missions. 

« Le Conseil recommande de gar¬ 
der une grande vigilance quant à la 
diffusion et la publication des études 
et des résultats II sera consulté avant 
toute publication. » 

Ce souci de - discrétion » est d'ail¬ 
leurs tel que le CNES a catégori¬ 
quement refusé de divulguer l'identité 
des sept personnalités scientifiques 
qui composent le Conseil scientifique 
bu GEPAN. 

De même, la constitution du GEPAN 
ful-méme n'eet pas connue non 
plus ; on sait seulement que le groupe 
est constitué d'une quinzaine de cher¬ 
cheurs ou d'experts de divers orga¬ 
nismes travaillant i temps partiel sur 
ce sujet sous la direction d'un ingé- 
r>ieur du CNES. M. Claude Poher, 
rattaché au directeur du Centre spa¬ 
tial de Toulouse. 

Cette attitude de secret manifestée 
par Conseil scientifique du GEPAN 
et le CNES, organisme civil et 
public, est cependant regrettable à 
propos du phénomène OVNI dont 
l'opinion publique â le droit d'étre 
complètement informée. 

Pierre LANGEREUX. 


Rubrique réalisée par Jean-Luc PROUST, Jean 
FERRE, J. SIDER, Fr. SCHA-TER & J. TORRES . 


DOSSIER 

ESPACE 

SATELLITE 
«c MOLNIYA 3-9 » 

■ L'U.R.S.S a lancé le 24 Janvier 
1976 un nouveau satellite de télècom- 
muntCdtions nationalea de le aérie 
• Molniya 3 •. Ce aeteJllte • Moi- 
mya 3-9 - gravite aur une orbite clr> 
cumterrestrs trèa elliptique de 661 km 
de périgee dana rhémiaphère aud et 
40 631 Km d'apogaa dana rhémiaphère 
nord. Inclinée à 62,0^ et parcourue en 
12 h 16 mn. C'eat la neuvième de te 
aéne « Molniya 3 •. le précédant fut 
lancé le 2B octobre 1977. 

SATELLITE « COSMOS 986 » 

■ - Cosmos 986 - a été lance le 
24 janvier 1978 at place aur une orbite 
179-341 km. inclinée A 6S.0® et par¬ 
courue en 89.4 mn. Il a agirait d'un 
sateliite soviétique de reconnaissance 

REPORT 

DE <c PLEETSATCOM » 

■ Le lancement du premier aateliite 
de télécommunications militaires de la 
sene « Fleetsatcom « prévu pour le 
19 janvier a dû être reterdé d*8u 
moins une semaine. 

«( VOYAGER » ET JUPITER 

■ Les dates de survol de la planète 
Jupiter par les deux sondes américaines 
-«Voyager 1 et 2» sont respective¬ 
ment le $ mars 1979 et le 9 juil¬ 
let 1979 (eu l»eu de 1981V précisé la 
NASA. Ces nouve. cs dates remplacent 
donc celles publiées précédemment 
(Cf • Air et Cosmos - n^ 700, p. 43). 

PREMIER ESSAI 
DU SECOND ETAGE 
D'<c ARIANE» 

■ Le premier essai du second étage 
de ta fusee européenne - Arlano • de¬ 
vait en pnncipe avoir lieu te 25 jan¬ 
vier sur les bancs d'essais de la OFVLR 
allemande a Hardthauaen si les condi¬ 
tions météorologiques le permettaient 
Le tir au banc evait déjà été remis 
depuis plusieurs Jours pour des raisons 
de sécurité liées A la météo : l'étage 
brûle des ergois atockables — UDMH 
et N204 — qui produisent des nuages 
toxiques dont il faut éviter le disper¬ 
sion sur les zonea habitées avoisinant 
le centre d'essai. 

« AMRAAM » DE HUGHES 

■ Hughes Aircraft (Ü.S.A.) a mis au 
point un projet pour le nouveau pro¬ 
gramme de missile alr-air américain 
«AMRAAM • (Advanced Medium Range 
Air-to-Air Missile) qui est appelé è 
remplacer le missile alr-air AIM-7F 
—Sperrow • aur le F-14. F-15, F-16 et 
F-18 L‘* AMRAAM * sera un missile au¬ 
tonome pouvant être tiré sur des ci¬ 
bles mulbpies. Il aura des performan¬ 
ces très supérieures au • Sperrow • 
dans un volume moitié moindre. Il 
émettra peu de fumée et aura un pro¬ 
pulseur à poudre à Impulsion élevée 
pour éviter d'étre repera par les pi¬ 
lotes adverses soit au tir soit pendant 
le voi Hughes Aircraft présente un 
projet de missile utilisant totalement 
l'électronique état solide et le contrôle 
digital. 


28 mn. 1976 ‘AIR BT COSMOS ‘ No 703 
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ENQUETE EN MOSELLE 


30 JAyVTER 1974 ‘-iiciiel TUiîCO 

Lieu t région de TROWBORN-VALHÜNSTER^BOÜLAY (T)?) 

Témoins : Messieurs BONGRAS,GRANJEAN, TURCO 
Pleine Lune, ciel étoilé» 

Obserratlon : 

A la aulte du tnmoi piare d^une personne ayant vu dc8 lueurt« étranges près de 
ValiiTUnster,nou8 nous sommes installés sur un plateau entre Vulirunster et Roui ay. 
Nous avions des .juirrelles (l0xt*^0) mais pas cî'appareil photo.Vers 19 h 30,un de 
mes camarades me demanda de regarder une lueur à l’horizon (Rouge cuivre scintil¬ 
lant) «Au bout de quelques instants,la lueur se déplaça sur la gauche de plus pii 
plus rapidement,devenant plus luniineuse*La couleur passa rapidement,mais progrès 
si vement, vers le jaune brillant«Puls arrivée à sojî maximuin de luminosl té, 1 a lu¬ 
mière se déplaça vers la droite à très grande vitesse.Elle devenait de moins en 
moins visible et on distinguait très bien le faisceau lumineux qui éclairait 
dans le sens de progression de la lueur^A la jumelle,il n’a pas été possible de 
voir une forme,comme si la lueur n’avait pas de support,qu’elle était plate et 
visible que sous un certain angle*C*était la pleine lune,il n’y avait pas un seul 
nuage et toute structure matérielle de la taille d’une voiture,était visible à 
une distance supérieure à celle de 1 ’observation(Coîrp{iraison avec les véhicules 
qui circulaient au mCtre rrorrent dans la région) «Seul ement on distinguait un petit 
point rouge qui se déplaçait autour de la lueur,dans un premier temps,puis deux 
points rouges et ensuite un seul avant que l’ensemble disparaissait,Durée totale 
de l’observation: 30 à 40 secondes.Lorsque la lueur était à son iruxiDum d’inten- 
site,on avait l’impression d’ovoir devant les yeux le faisceau de lumière d’un 
phare longue portée d’une voiture,ceci en plein ciel«La couleur était alors exac¬ 
tement semblable«La lueur revenait toutes les 9 ndnutes,environ,et scrblait tour* 
ner autour des antennes de l’émetteur de la station EUR0ra^I,en Sarre.î]nsuite, 
nous avons changé de lieu d’observation pour nous approcher afin de mieux diacer^ 
ner les détails.Sür ce deuxième lieu d'observâtion(A 2 km du premier),on a pu 
constater que les passages de la "chose” continuait au nême rythme,sans changer 
d’apparence et toujours pas de structure solide visible.Par la suite un avion 
civil coupa la trajectoire de la lueur,2 à 3 minutes avant l’arrivée de cette 
dernière.JHiis un peu plus tard,10 secondes après un autre passage de la lumière, 
eat apparu un avion militaire venant,semble-t-i1,d’Allemagne et poursuivant peut 
8tre cette lumière«C’est incertain,toujours est-il qu’ils prirent la irSme direc¬ 
tion et que le cycle des 9 minutes fut interrompu.Au moment de cette poursuite, 
il n’y avait plus de points rouges autour de la lumière.Aucun bruit ne fut per¬ 
ceptible en provenance de la lueur,aucune anomalie électrique ne se signala(Luini 
ères des voitures et maisons)•Durée de l’observation aux deux endroits; de 19h30 
à 2IhI0»La lueur est apparue onze fois en des temps à peu près réguliers de l’or^^ 
dre de 9 minutes.{^atre avions étaient observés durant la soirée. CONFUSION lUPOS - 
SIBLE .Les jours suivants des lueurs apparaissaient à nouveau,mai s les observât!- 








OBSERVATION DU 30 JANVIER 1974 

TROMBORN-VALMUNSTER-BOULAY (57) 



Weine Lune sur l’arrière riroitp des observateurs «Absence totale de nua|?es« 
Trajectoire T 

A—Lueur rouge-cuivre soirbre , cl i (^lotante (Vitesse lente), 

B—La lueur se transforme en jaune très lumineux,tout à fait semblable à un 
phare de voiture (Vitesse de plus en plus ranide), 

C-La lueur diminue d’intensité mais reste jaune, apparition d’un point rougo. 
B-Le point rouge se trouve sous la lueur« 

F^Deux points rouges, l’un au-dessus de la lueur,1’autre à l’avant, 

F-ün point rouge au-dessus, Cr-Un point rouge sous la lueur, 

R—Disparition de la lueur. 

Trajectoire TT (Parfois la lueur avait une autre irajectoi re, les points rouf^os 
ne se présentaient pas de la même rranière), 

T—Lueur très jaune J—Apparition d’un point rouge deasnu.s, 

K— Lueur joune très floue L-Î)eux points roupesi un devant et uji derrière, 
M-Dispari tion de la lueur. 

Point d*observation II (à 2 Km du point l) 


Très rapide 



FRANCE 


10 secondes après le passage de 



—L'avion civil a été identifié très facilement,du fait de ses feux clignotants 
et du couloir aérien utilisé dans cette région,en permanence, 

—L'avion militaire était beaucoup plus rapide,Bruit caractéristique des réac¬ 
teurs et un feu rouge clignotant vlalhle,Sa trajectoire n’était pas dans un 
couloir aérien civil,Il a suivi exactement la direction de la lueur, 

A ce moment le cycle des 9 minutes était interrompu. 
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OBSERVATIONS DE 1975-REGION DE TROMBORN 


21 MAI 1975 

Lieu : TROUBORN (57) 

Témoins : 2 (anonymes) 

Heure : environ 2^40 

Ciel peu nuageux, étoiles visibles ainsi que la Lune. 

OBSERVATION; 

L'objet est apparu assez rapidement à la verticale de l'église de TROUBORN. 

Il venait de la direction de DAUK^ puis repartait immédiatement dans cette 
mSme direction après avoir tourné,semble—t—il,à la verticale de l'église.Les 
témoins se trouvaient à bord d'une voiture, en stationnement à environ TO ms* 
D'après l'un des témoins,1'objet était à peu-près à 30 mètres d'altitude. 
L'objet avait une forme triangulaire parfaite,aux bords nets.Sa couleur pas¬ 
sait du rouge vif au vert claire très lumineux, très rapidement, un peu comme 
des lumières clignotantes.Seulement 1'objet prenait des teintes uniformes sur 
toute sa surface.Pas de bruit.Sa surface était relativement supérieure à cel¬ 
le de la Lune et il pouvait la masquer facilement. 

31 MAI 1975 

Lieu : FALCE (Moselle) 

Témoins : 2 (MONSIEUR et LADAIÆ GRANJEAN) 

OBSERVATION! 

A 22 h 30,Monsieur GRANJEAN regarde par la fenStre en direction de DALEM.Aus¬ 
sitôt il est intrigué par une lueur étrange.Il prend ses jumelles et peut 
observer durant 5 minutes le phénomène, ensuite il repose ses jumelles et ap¬ 
pelle sa femme.Cette dernière observe la mSme chose.Puis au moment où, ayant 
reposé les jumelles, ni l'un ni l'autre ne regardaient,1'objet disparaissait. 
Vers 23 h 30,l'objet est à nouveau là, immobile.Durée de la seconde observa¬ 
tion: 15 minutes.Ensuite Monsieur GIANJEAN relScha sa surveillance et tout 
disparut. 

Description de 1 'objet: 

Forme pouvant être rectangulaire,al longée,de couleur vert clair lumineux.Une 
série de 5 à 8 lumières alternativeinent rouges et bleues, était visible sur 
la longueur de la chose.Lorsque les lumières routes augmentaient d'intensité, 
les bleues faiblissaient et réciproquement .Mais jamais elles ne s ' étei ornaient. 

MARDI 6 JUILLET 1975 

Lieu : Vaudreching (B0Ü70FVTLIE 57 ) 

Témoin : HONSTEUR GAY Jean-Louis 
OBSERVATION ; 

Entre 2 h 30 et 3 h 30 du matin, alors que M onsieur Gay se trouvait au bord rie 
la rivière (Kied) passant à Bouzonville, préparant son matériel de pêche, il 
vit dans l'eau le reflet d'une lueur jaune qui passait dans le ciel, venant 
de la direction de Tromborn (ITO à IT5® par rapport au nord magnétique). 

Un peu plus tard la lueur revenait en prenant une autre direction que celle 
de l'aller (environ 310^) et au même moment,une seconde lueur croisait la pre¬ 
mière, à la verticale du témoin. 

Puis un peu plus tard, un troisième passage d'une lueur jaune, exactement sur 
la trajectoire suivie par la première, avait lieu, en provenance de Tromborn. 












OBSERVATION DU 2 JUIN 1975 


TROMBORN-BERUS (57) 



(de 27 h 25 à 21 h 55) (vers 22 h) 


ITlfUMiCRf; rnSEnVATTOK 


Couchpr du soleil,ciel bleu foncé,nbsence d^étoi1es,pas de nuages. 

J’observais l’horizon à lu jumelle (l0x5C),c’est alors que j’ai vu s’allumer 
dans le ciel,une lueur très hrillnnic jaune cuivre scintillant plus rapide¬ 
ment qu’une étoi 1 e .J’avai s 1 ’ i fipress ion qu’elle tournait sur cl 1 #ni\ns 

les jumelles, je pouvais mo reiuirc compte que les 1 ampadai res, al 1 unes, dii vil¬ 
lage situé sous la lueur, étai ont aussi voluTrineux que cette deriH ère et leur 
forme bien distîncte;la lunière jnune-rouîre n’avait pas Je f orme •Lorsque je 
retirais les jumell es, je voyais toujours les lumières du vi 1 ] a{^e, mai.«» plus 
la lucur#A plusieurs re})rises,je n’assurais de l’exactitude de cette consta¬ 
tât! on «Nal gré sa taille la lueur demeurait indiscernable à mes 3 ^eux,sans les 
jumelles^A 21 h 35,alors que je l’observais attentivenent,1a nasse lumineuse 
s'éteignit sur place,de haut en bas,comme lorsque le gaz d’un brûleur est 
coupé et que la flamme diminue avant de disparaître•A moins qu’elle ne se soit 
éloignée sur une trajectoire parfaitenent située dans ton axe d’observation, 

PHUXTRI E OP^JKItVATION 

Tout d’abord mon attention fut attirée 
par une brume figée.J’avais l’impres¬ 
sion de voir un filet tendu entre îes 
pyl fines ÎI.T, Vers 22 h est apparue une 
lueur blanche assez petite.Cette lueur 
se déplaçait de la gauche vers la droite 
lentement, vi sible durn.nt 8 secondes, puis 
elle devenait invisible lorsqu'elle at¬ 
teignait le pylône pendant 4 secondes 
(l’ourquoi '^).J'uis elle réapparaissait 
pour continuer son chemin vers la droite 
en 2 secondes et sur une distance à peu 
prés égale au 1er par cou rs, pu i s disf>a- 
raissnit inatant^^>érrent sur le bord de 
lueur jaune faisait son apparition en 
bas,à gauche,se déplaçant lentement pendant 4 k 6 secondes cl s’éteignait 
brusquement sur place .Aussi tfit que la lueur avait cl isparue, tout recommençai 1. 
Et cela dura jusqu’à 23 h 30•Jamais les temps de parcours ne varièrent sauf 
une fois où un avion civil arriva,alors la lueur jaune s’immobilisa à la 
moitié de son chemin,puis après le passage de l’avion reprit son mouvement. 
Plusieurs fois des voitures passèrent près de 1'endroit,mais les lueurs con¬ 
tinuaient leur manège sans se soucier de leur présence,centrairemc'nt au mo¬ 
ment du passage de l’avion. Ces voitures étaient floues à travers la ”bmme”, 
mais on distinguait très bien la lumière de leurs phares. 
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erf/are/wffifs dans * Rencontres du i/otsième typent de Steven Spielberg, Entre Hmaginaire et le possible. 


RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 

CLOSE ENCOUNTERS 

OFTHE 

n-NKDiOMD 


Le Cercle Français de Recherches 
Ufologiques (C.F.R.U.) a décerné 
son PRIX "MAQONIA 1978” au film 
de Steven Spielberg ” Rencontres 
du troisième type” (1977)» Cet 
”Oscar-CFRU” symbolique ( attri¬ 
bué rétrospectivement à 2 films: 
”2001, l'odyssée de l'Espace” de 
Stanley Kubrick (1968) et ” Le 
jour où la Terre s'arrêta ” de 
Robert Wise (1951)» a pour but 
de rendre hommage aux cinéastes 
qui, entre la fiction et la ré¬ 
alité, ont su le mieux traiter 
le grave problème de la vie ex¬ 
tra-terrestre. "DFOLOQIA” ayant 
déjà parlé longuement du film 
n'entrera plus dans les détails 
dans le présent numéro 13 « 





■■ LE PLUS BEAU FILM QUE J>AIE 
JAMAIS VU, SANS DOUTE LE PLUS 
GRAND FILM, LE PLUS ETONNANT, 
LE PLUS EMPOIGNANT, 

LE PLUS SURPRENANT, LE PLUS 
CHALEUREUX OE L*HISTOIRE 
♦ OU CINEMA.» 

RËNé 9ARJAVEL • Ls Joumsl du Dlmanchs 
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LA »'LONGUE MARCHE" DES UFOLOGUES SUR LES CHEMINS DE L'O.ÎI.U 


C’est en septembre 1978, lors de la prochaine Asseinblée Générale des 
Nations-Unies (la 33ème Session), qu’un vote important interviendra, 
un vote qui intéresse, cela est bien normal, les milieux ufologiques. 

En effet, il concernera un projet de résolution visant la création , 
au sein de l’ONU, d’une agence pour l'étude des objets volants non 
identifiés, ni plus, ni moins! 

Chose curieuse, ce projet est pz^ésenté par ...l'île de la Grenade , 
ancienne possession du Royaume-Uni, indépendante depuis 197^, et dont 
le nombre d'habitants tourne autour de 100,OCX)! Bien entendu, les 
chances pour qu'un tel scrutin entérine un projet de ce genre sont 
plus que minces, les multiples barrières d'incompréhension, mais aus¬ 
si d'intérêts divers, étant hélas toujours de nature à le faire capo¬ 
ter. 

Tout d'abord, et pour des raisons qui ne sont pas toujours évidentes, 
les USA et l'URSS, qui font la pluie et le beau temps dans la politi¬ 
que internationale, sont catégoriquement opposés à ce genre de re - 
cherches. 

En ce qui concerne les USA, la première raison, la principale disons- 
le tout de suite, qui explique ce refus,est que de très gros inté - 
rêts financiers sont étroitement liés à cette affaire. Chaque année, 
le Sénat US attribue aux militaires UN ENORME BUDGET AUQUEL EST LIE 
TOUT UN SECTEUR INDUSTRIEL DONT LA SURVIE NE DEPEND QUE DES CREDITS 
DISPONIBLES. Bien sûr, il y a le marché étranger, mais il est si 
irrégulier qu'il ne faut pas trop compter sur lui pour faire tourner 
les usines d'armement et d’équipements militaires du pays. Seules les 
commandes régulières et portant sur des QUANTITES FORMIDABLES font 
toute l'activité de ce secteur. 

Imaginez un instant que l'opinion publique américaine, QUI PESE GRAN¬ 
DEMENT sur les décisions du Sénat US, chauffée à blanc par les média 
particulièrement actifs et à l'affût du moindre scandale (Rappelez- 
vous le V/atergate I ), "oblige" les sénateurs à amputer ce budget par¬ 
ce qu'il sera démontré que la formidable puissance militaire US ne 
peut empêcher les OVI*!! (dont l'activité sera officialisée par un vote 
positif de l'ONU) de "violer l'espace aérien" américain en toute li¬ 
berté et ... impunité (?) Connaissant la sensibilité des contribuables 
américains, je conçois parfaitement l'idée d’une réduction substan - 
tielle de ce budget et je ne suis pas le seul à penser ainsi. 

Bien sÛr, il y a encore d'autres aspects motivant l’attitude américai¬ 
ne à l'égard du problème OVNI: politiques, recherche spatiale (toujours 
le budget), activités sociales etc... Mais le motif N®1 est d'ordre 
politico-militaire avec les répercutions sociales dues à la fermeture 
d'usine créant du chômage, baisses en bourse etc... Dans ce domaine, 
n’oublions pas que le meilleur client des Etats-Unis reste encore les 
Etats-Unis! En URSS, les données ne sont pas tout à fait les mêmes, 
le système étant différent, mais la ligne de conduite des pays de 1' 

Est a presque toujours été la suivante : les OVNI sont une invention 
des capitalistes pour tromper le peuple et l'empêcher de voir la 
réalité!... Il est donc hautement probable que l'URSS continue dans 
cette voie, le contraire serait vraiment étonnant. Et puis songez 
aussi à la possibilité de perte en prestige auprès des "partenaires" 
des deux "grands", s'il s'avère qu'ils NE PEUVENT RIEN FAIRE POUR 
EMPECHER LES OVNI DE SE POSER LA OU ILS LE VEULïîiT ET AU MOMENT DE 
LEUR CHOIS. 

Il y a donc gros à parier pour que le vote de septembre 1973 soit 
négatif, les deux "grands", entre autres, s'emplo-teront à "inviter" 
leurs "partenaires'* à s'opposer à la création de cet organisme of¬ 
ficiel. 

En 1960 , le Secrétaire Général U THAMT avait demandé qu'on lui four¬ 
nisse des informations précises sur le phénomène OVNI, mais son in- 
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térêt pour ce sujet semble avoir été mis en veilleuse, soit par les 
tensions internationales de l'époque, soit par autre chose..* 

En février 1966, un ancien officier de 1'armée américaine, Colman Von 
KEVICZKY, faisait parvenir 4 l'ONU un «éraorandum sur le phénomène OVNI 
où 1'analyse scientifique côtoyait les vues restées typiquement mili¬ 
taires de l'ancien major. Son dossier fut archivé, trop explosif en¬ 
core pour l'époque. 

LA CONSPIRATION DU SILENCE AVAIT, DE NOUVEAU, PESE DE TOUT SON POIDS! 
Avec l'arrivée de Kurt V/ALDHEIlî à la tête du Secrétariat Général des 
Nations-Unies, un virage allait être pris, lorsqu'il rédigea un texte 
confié à la sonde spatiale américaine "VOYAGER", texte ainsi libellé: 
"En tant que Secrétaire Général des Nations-Unies, une organisation de 
147 états qui représentent presque tous les êtres humains de la Terre, 
je vous salue au nom des peuples de notre planète." 

Certains esprits malicieux se sont demandés si, par hasard, ce texte 
ne serait pas plutôt indirectement adressé aux Terriens, pour les ame¬ 
ner à l'idée d'une présence éventuelle dans notre environnement d'une 
injrelligence étrangère à notre planète (étrangère selon nos critères 
bien entendu!), voulant peut-être ainsi faire allusion " à ceux .qui 
sont derrière les OVNI"! Et, tout bien considéré, cette façon d'inter*- 
prèter la décision de Kurt V/ALDHEIH n’est nullement absurde! 

Quoiqu’il en soit, Kurt V/ALDHEIM paraît préoccupé, semble-t-il, par 
de possibles contacts avec "l'extérieur", car il aurait déclaré lors 
d'une interview à un journal US à grand tirage: "...qu'il fallait ab¬ 
solument que nous nous départissions de notre anthropomorphisme. Nul 
ne croit de nos jours que nous sommes les seuls êtres intelligents 
de l'Univers. Alors, que nous reste-t-il à faire quand nous tentons 
de gagner l'espace à notre science, sinon de jeter les bases d'une 
compréhension future avec nos semblables plus ou moins lointains du 
cosmos?..." 

Hais, même en supposant que le N®1 des Nations Unies soit pour la 
création d'une agence internationale pour 1'étude des OVNI, toute son 
influence et ses qualités de diplomate ne pourront, j'en ai bien peur, 
rien faire contre le "mur des intérêts" des "grands", que l'on appelle 
également "la conspiration du silence "... 

Il conviendrait, dans ce contexte, de reproduire intégralement la 
résolution de l'ONU - A/oPC/32/ L.20 GRENADA/ draft résolution . 

Les lecteurs voudront donc bien se reporter à la page 7 du numéro 12, 
d'UFOLOGlA réalisée grâce à la participation d'Henry DURRANT. 

(NDLR. les termes repris par l'auteur e'c concernant ce projet de 
résolution se réfèrent également à un communiqué de presse des Na¬ 
tions Unies, à New York, N*GA / 5723, du 6 janvier 1978 et A/ 52/430 
du 9 décembre 1977 .) 

Afin de rester dans l'^biance des Nations Unies, et toujours qur le 
même sujet, nous allons laisser la parole à Hr.Léonard H. STRINGFIELD 
ufologue américain de grande réputation, bien connu aux USA pour ses 
nombreuses enquêtes dont l'une des dernières le conduisit à Stanford 
(Kentucky) où il enquêta sur la fameuse affaire d’enlèvement de trois 
automobilistes de sexe féminin, affaire qui constitue un houveau 
classique, au même titre que Barney et Betty HILL. 

Jean SIDER - CFRU 

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 
RECTIFICATIF / UFOLOGIA N°12; 

Une faute de frappe s'est malencontreusement glissée dans l'article 
de Jlichel TURCO ("L'habit ne fait pas le moine"). En effet, au début 
de la page 11 , il convient de lire AUGMENTATION DE + et non pas 

température. Il ne fut pas possible de rectifier à temps tous les 
exemplaires d'"UFOLOGIA" et nous vous prions de bien vouloir nous 
excuser. 


ASPECTS ÎIECONNUS AU SEIN DE LA MISSION DE LA GRENADE 

SUR LE PROBLEÎ-IE DES O.V.N.I.S AUX NATIONS - UNIES; 

Par Léonard H, STRINGFIELD - Traduction; Jean SLDER 

Le l4.11.1977» le Dr.Wellington FRIDAY, Ambassadeur Itinérant pour la 
Grenade,m'apprenait que j'étais choisi pour conseiller sa mission aux 
Nations-Unies où il envisageait de proposer la création d'une agence in¬ 
ternationale pour l'étude des objets volants non identifiés. 

Lorsque je me remémore ces 5 jours passés à New York avec le Premier mi¬ 
nistre de la Grenade (Sir Eric GAIRY), je dois m'empresser de dire que 
tous les efforts pathétiques , ajoutés à mon expérience en ce qui concer¬ 
ne le phénomène, trouvèrent leur récompense.De plus, j'ai eu la grande 
satisfaction de pouvoir mieux observerco qui se trame parfois au cours 
de manoeuvres diplomatiques. 

L'homme qui fut à l'otigine de toute cette affaire est le Premier Minis¬ 
tre de la Grenade, Sir Eric GAIRY. Il reconnaît franchement avoir obser¬ 
vé lui-même un OVNI et surtout avoir eu connaissance de plusieurs cas de 
rencontres rapprochées sur le sol de son pays, l'Ile de la Grenade. Le 
07 . 10 . 1977 » il s'adressa à la 32ème Assemblée Générale des Nations-Unies 
pour demander que le problème des OVNI soit placé à im niveau d'études 
sérieux, et que des démarches soient entreprises en vue de créer une 
agence pour la coordination des travaux. 

Déjà, bien avant ce discours de Sir GAIRY en Octobre, j'avais été en¬ 
gagé comme conseiller au sein de sa mission. Suite à une réunion de New 
York le 1 6 .09.1977» lorsque je rencontrai l'ambassadeur de la Grenade 
aux Nations-Unies, Mr. Franklin DOLLAND, j'eus l'occasion, dans son bu¬ 
reau de travail, d'être présenté au Dr. FRIDAY. Puis, lors d'une réu - 
nion privée, le Dr. FRIDAY me demanda si je pouvais lui soumettre un 
schéma des objectifs visés en vue de recherches sérieuses. Je lui fis 
rapidement un teicte explicatif de 4 feuillets dactylographiés qui fut 
utilisé comme thème de base pour le discours du Premier îTlnistre. 

Peu de temps après mon arrivée à New York, je me mis au travail. Le 
Dr. FRIDAY me confia im premier projet de son discours afin que j' y 
apporte les modifications que je jugeais indispensables.. Travaillant 
très tard dans la nuit, et me lebant très tôt le lundi pour une der¬ 
nière mise au point, je parvins à équilibrer un texte do 45 pages! ... 

Je dois dire que le Dr. FRIDAY avait fait un excellent travail. Il a- 
vait recherché dans les dossiers des Nations-Unies, d'anciens rapports 
datant de i 960 qu'il avait exhumés et qui avaient été réclamés par le 
Gecrébaire Général de l'époque, U TH/JJT, au moment où il avait manifes¬ 
té son intérêt pour l'activité des OVNI à l'échelle mondiale. Il avait 
également retrouvé les rapports envoyés par le Major Colman Von KEVIC- 
ZKI, du groupe ICUFON, lorsqu'il avait tenté d'intercéder auprès des 
nations-Unies en 1966 pour que tous les pays s'unissent en vue d'une 
étude du phénomène. 

Le 28 . 11 . 1977 » le jour prévu pour De discours du Dr. FRIDAY,à 15 hOO 
à la. tribune des Nations- Unies, le téléphone de son bureau particulier 
sonna toute la matinée. Les appels succédaient aux appels, pendant eue 
l'Ambas'sadeur DOLLAND et moi-même étions fébrilement occupés à mettre 
les dernières touches au texte qui devait être remis à la frappe ... 

C'est alors qu'arriva le commandant FEIGLE, de la délégation US aux N.U. 
Celui-ci, avec une grande courtoisie, nous apporta le soutien des U.S.A 
à la proposition de la Grenade sur l'étude des OVIII à la tribune des 
N.U., bien qu'il ne connaissait rien de la teneur du discours de FRIDAY. 
Puis, FEIGLE posa quelques questions sur les objectifs de la Grenade, 
mais ne tira du Dr. FRIDAY que des réponses "polies". Ensuite, FEIGLE 
déclara que la position des USA était basée sur les conclusions du rap¬ 
port CONDON. Le Dr. FRIDAY, sans dissimuler sa contrariété, répondit qu' 
il était parfaitement au courant du rapport CONDOR, mais qu'il avait eu, 
depuis sa publication en I 969 » d'autres données sur les OVNI qui le ren¬ 
daient sans valeur! Le soutien que nous avions espéré des USA s'était é- 
vanoui. Nous décidâmes de monter résolument à la tribune des N.U. !... 
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Le long discours du Dr. FRIDAY qui suivit une déclaration d'ouverture du 
Premier Ministre Sir Eric GAIKY fut - à mon avis - un moment historique. 
Assis parmi les membres de la délégation de La Grenade, dans le coin qui 
lui était réservé, je surveillais la réaction des différents délégués re¬ 
présentant certains pays dont je connaissais le degré d'intéressement au 
dossier OVÎÎI. Ainsi, le délégué de la Chine Communiste fut le seul à se 
lever pendant le discours, pour quitter la salle, un sourire impénétra - 
ble sur les lèvres... 

Le délégué américain, comme il fallait s'y attendre, tenta d'amorcer la 
contestation, mais le débat tourna court sur l'intervention du délégué 
du Népal qui demanda l'ajournement de ce débat pour permettre à chacun d* 
étudier de plus près le texte du Dr. FRIDAY.La prochaine séance fut dé¬ 
cidée pour le 30 novembre 1977 . 

Les deux jours suivants, les 29 et 30*11»1977, furent employés à la mise 
au point du projet de résolution - travail énorme - qui avait été prévu 
pour être présenté à l'Assemblée Générale, à I 5 h, le 30 novembre 1977 • 

De son côté, la délégation des Etats-Unis s'était beaucoup manifestée du¬ 
rant ces deux jours. De nombreux opnels téléphoniques furent donnés par 
ses membres, dont FEIGLE et un certain John KRINDLSR. Après consultation 
de la Maison Blanche, ces deux délégués nous prièrent de croire en la 
"sympathie" de leur gouvernement pour les efforts de la Grenade, mais se 
refusèrent à' apporter leur soutien officiel pour le premier projet de la 
résolution. Selon eux, plusieurs points étaient trop contestables. 

Le 3G novembre 1977, les délégués américains FEIGLE et KRINDLER furent 
reçus, comr-e promis, dans la matinée, par Sir Eric GAIRY, pour une ulti¬ 
me discussion sur le projet de résolution. Dans les limites du protocole 
cette réunion se déroula à huis-clos. A vrai dire, cette réunion fut dé¬ 
clenchée par une manoeuvre de la délégation anglaise aux ilations - Unies. 
Ayant rencontré leurs homologues américains, ils avaient conclu que la 
création d'une agence internationale pour l'étude des OVIII au sein des 
Nations-Unies, sur la base proposée par la Grenade,serait beaucoup trop 
coûteuse. La délégation US, après avoir mis l'accent sur ce point,répéta 
que certains termes du projet de résolution étaient encore trop contesta¬ 
bles par leurs exigences. Une fois de plus, la résolution en question su¬ 
bit quelques modifications; mais les élérients essentiels restèrent inchan¬ 
gés. 

Le dernier écho qui me parvint, avant de partir pour New York, le 1er dé¬ 
cembre, disait oue la délégation US avait des "dispositions partisanes " 
en faveur du projet de la résolution, écho diffusé - probablement - en 
vue de préparer le terrain à des manoeuvres diplomatiques, visant l'éta¬ 
blissement du texte définitif, avec l'espoir qu'il serait révisé en pro- 
fondeurl 

Le 7 décembre, le projet de la résolution fut ajourné jusqu'à la convo¬ 
cation de la prochaine Assemblée Générale. Ceci permettrait aux membres 
des délégations des différentes nations, de consulter leur gouvernement 
respectif. 

Les USA commençaient alors une longue partie de "grenouillages diploma- 
tioues" en vue de faire la conquête de l'enfant terrible des Nations - 
Unies, avec un sans-gêne qui leur est bien particulier. 

Peut-être espèrent-ils, en agissant ainsi, que les vues du Premier Mi¬ 
nistre GAIRY sur les objets volants non identifiés changeront lorsqu' 
interviendra le vote crucial, en SEPTEMBRE 1978... 

Après tout, le président CARTER lui avait fait cadeau, lors d'une entre¬ 
vue officielle en septembre 1977, d'une copie du rapport CONDON !... 

-OOoOO- 

Texte original issu du mensuel "INTERNATIONAL UFO REPORT", Vol.3, N®2 
février 1978.Cetce publication est l'oeuvre du "OUFOS" (Center of UFO 
Studies) que dirige l'éminent J. Allen HYNEK, directeur du Centre de 
Recherches Astronomiques de la North\<fe6tcrn University d'EVAMSTON (Il¬ 
linois) - U.S.A. 

0000000000000000000000000000000000 O 
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ASTROMETEO 


Les lecteurs d•"ÜFOLOGIA" inté¬ 
ressés par la discipline de 1' 
astrométéorologie pourront pren¬ 
dre contact avec 1'"ARFA" et de- 
meuider un spécimen d "*ASTROMETEO" 
Siège social: 17« rue des Bou¬ 
vreuils - 35600 PESSAC/ FRANCE • 



Revue du GROUPE EUROPEEN DE RE¬ 
CHERCHE EN ASTROLOGIE SCIENTIFI¬ 
QUE. Adresses votre correspondan¬ 
ce et vos suggestions de collabo¬ 
ration au Rédacteur en Chef: M« 
Patrice LOUAISEL, 17i »▼. Danièle 
Casanova, à 3813O ECHIROLLES . 


EVA 


B* WINTER 


L'agent de liaison des amateurs, 
collectionneurs et chercheurs... 
Vous aussi, passes une annonce 
dans "EVA" et étonnes-vous du ré¬ 
sultat! Numéro spécimen gratuit 
en vous recommandant d'"UFOLOGIA" 
contre 2 timbres en écrivant à: 
Mme Susanne tfOlFF 99true de Fameck 
SEREMANGE 57290 FAMECK / FRANCE. 


IDEES POUR 
TOUS 

"IDEES POUR TOUS". Informations et 
discussions dans tous les domaines! 
Notes de lecture, poésie, culture. 

6 éditions et suppléments spéciali¬ 
sés. Mise à Jour complémentaire dià 
REPERTOIRE IDEISTE INTERNATIONAL... 
Spécimen général contre timbre k 
toutes personnes se référant d'"ü- 
FOLOGIA": "IDEES POUR TOUS" 33,rue 
Auguste Boso à. 3 OOOO N INES AVANCE. 


Les lecteurs de la Moselle peuvent 
trouver tous les ouvrages indispen¬ 
sables aux recherches que nous pré¬ 
conisons grâce aux services élabo¬ 
rés et compétents de la LIBRAIRIE 
Bernard WINTER, 4 et 10, rue de 
Forbach, à 57800 MERLEBACH/FRANCE. 


AGET-SERVICE 

Même si vous cherchez l'impossible 
TOUS pouvez le trouver dans "AGET- 
SERVICE". De nombreuses annonces 
insolites et extra-marginales ... 
Demandez un spécimen contre 4 F 
en timbres de la part d'"UFOLOGIA" 
à "AGET-SERVICES" 46600 CAZILLAC 
MARTEL / FRANCE. 
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OCTAZINE 

Boite Postale 29* NAMUS 2, BEIAIQUE 
Les passionnés de SCIflICE-FICTICM 
liront arec intérêt cette rerue di¬ 
rigée par Claude DUMONT. Réalisé a- 
vec idéal, ce fansine constitue 
tout qu'il faut collectionner! ... 

Un spécimen d'"OCTAZINE" est réser¬ 
vé aux lecteurs d'"UFOLOQIA", 
Embarquement immédiat pour la SFI 

( 

J 



Cette revue très particulière est 
un lien entre curieux, chercheurs 
et collectionneurs de toutes les 
spécialités. Prendre contact en 
vous recommandant d'"V70L0QIA" a- 
vec "FACETTES" : Boite Postale 15 
k 95220 HEHBLAT / FRANCE. - 
Publication soignée et variée . 


ERUDITION 

Bibliophilie & Erudition. Un très 
intéressant et volumineux catalo¬ 
gue est envoyé aux lecteurs d'"U- 
F0L06IA" qui recherchent des li - 
vres anciens dans tous les domai¬ 
nes. Prendre contact avec M. PATRI¬ 
CE Q. ECHE 19, rue André Delieux 
à 31^00 TOULOUSE. Tél. (6l) 52. 
27.22 ou 52.94.74 


BIBLIOMAZ 

Livres, périodiques, documents , 
cartes postales, histoire, litt^ 
rature, occultisme, curiosités... 
Tous renseignements contre enve¬ 
loppe timbrée en écrivant de la 
part d"*ÜFOLOQIA" kt "BIBLIOMAX- 
OFFICE" 7« rue de l'Enfer, à 
CHALAINES - 55140 VAUCOULEURS. 


UFO-QUEBEC 

UFO-QUEBECî Case Postale N‘’53 k 
DOLLARD-DES-ORMEAUX P.Q. CANADA 
H 9 Q 2 H 5. Excellent magasine 
trimestriel réalisé par nos amis 
du Canada. Indispensable pour 
compléter votre information ufo- 
logique. Prendre contact de la 
partd'"UFOLOQIA" avec le Rédacteur 
en chef: Claude MAC DUFF/ CANADA. 


REQUIEM 

Le fansine québécois de la SF et 
du Fantastique. Ecrire, en vous 
recommandant d*"UFOLOQIA" k "RE¬ 
QUIEM" 1085 ST-JEAN LONQUEUIL 
P.Q. CANADA J4H 2Z3 Tél.6790282. 
Dirigée par Norbert SPEHNER, la 
revue est subventionnée par le 
Conseil des Arts du CANADA... 



Pour nos lecteurs connaissant 
la langue allemande, nous si¬ 
gnalons cette publication qui 
traite de Science-Fiction et 
de Fantastique: 'TREUNDE DER 
FANTASTIK". Prendre contact a- 
vec son directeur: M. Walter A. 
FUCHS, Hans-Webersdorferstr.15 
A - 5020 - SALZBURQ.- 


LA NOUVELLE 



Une publication insolite, origi¬ 
nale et apolitique. La "NOUVELLE 
ERE" contient bien des choses en 
marge du monde actuel. Un spéci¬ 
men est envoyé gracieusement aux 
lecteurs d'"UF0L0GIA". Ecrivei 
A M. A. QASTEBOIX, 46600 MARTEL 
CAZILLAC / France. 
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archéologie 


Les dessous 
du Colisée 

Le Colisée reposa sur une sorte d'énorme «pneu» 
constitué de chaux et de blocs de silex, qui lui a assuré 
pendant vingt siècles sa stabilité et lui a permis de résister 
aux tremblements de trare et è l’effritement du terrain 
80us-|acent, a révélé le Dr Claudio Meccheggiani Caipano, 
un spécialiste romain. 

Les sondages effectuée pour la première fois afin de 
«cerner» les fondations du gigantesque amphithéâtre ont 
fait apparaître l'existence d’un énorme aiuieau, une aorte de 
«pneu» en ellipse, d’une épaisseur de trelae mètres, d’un 
diamètre de 168 m dans la plus grande longueur. 

Les pilastres et les murs de l’amphithéâtre s’appuient 
dessus, le centre correspondant à l’arène étant vide. 

L’anneau lui-méme repose sur un terrain argileux, 
d’origine lacustre, qui avait été d’ailleurs érodé auparavant 
par run des nombreux ruisseaux qui courent aujourd'hui 
encore dans les couches souterraines de Rome. C’est, de 
l'avis de l’archéologue, la constitution même de ce terrain 
instable et fragile qui a dû suggérer aux architectes de 
l’antiquité de construire ces fondations peu communes 
pour supporter la masse (plusieurs dizaines de milliers de 
tonnes) du monument. 

Le Colisée aurait peut 4 tre coimu, sans cela, le sort de 
la tour de Pise ou l'effondrement 07 . 12.1977 


il y ■ 230 milHont (fannéêi. 


Dm totalles de lié snlnein, 
ayant véeu M y a quat^ta IM 
MMaas d'annéaa. ont élS déooi»- 
vans dMW rAnta*ttl«ia, par une 
aipédltlon amérieano* 

02.03.1978 

Parmi cm tosallM da vanétaréa, 
a Mfll dH squaMiaa eampists eu 
prasqM al S auPaa seul daa 
erinaa à peu prés anHars al Man 
aenearvéa. 


Lm aaaamatds (vtipuvéa aspaN 
•armanl à des varlébréa à quatre 
patlM da la claaM daa ampPh 
Mena al da oaKa dM ra t MIaa Laa 
anlmaui davalani avoir da N cm 
da lonp da la taINa d’un daim 
Cartaina deé ton al laa aont aaui 
d'aapèrea que l'on n'svaN Jamala 
trewvèae auparavant dana l'An> 
lareflqua et qui ramantant à la 
pédoda du irlaaaiqua (290 iiHMons 
d'annéM). 


Des Européens depuis 240.000 ans? 

Dm raitM préhiftoriquas drtgaét sur le fond marin proche de 
U côte de Zeeiand (Danemark) poiuraient icmettre en question 
dea noUoni établies en matière de Paléontologie. 

Les études préllminaiiM Indiquent que ces reetes d^homiM 
primitifs lemontent à 240X100 ans et sont donc beaucoup plus 
anciens que ceux des hommes de Néanderthal et de Qro-Ma^n. 

En effet le premier, découvert è Néanderthal, près de Düsseldorf, 
aurait vécu il 3 ^ a 50.000 annéoa. le second celui de Cro-Magnon. 
dans la vallée da la Docdogoe, remonterait è environ 100.000 
années. 

Les restes de squelette ont été découverts sous une couche de 
12 à 24 oièüM de galets et de pierres. La drague avait alors 
atteint une couche d'une sorte de tourbe. «Notre optimisme quant 
à randenneté des restes est basé sur le fait que la couche ' 
oownuiiine de tourbe dans le Kattegat est extrêmement ancien- : 
ne» a déclaié rinsperlPur des musées danois. Qg 02.1976 I 

Une fresque du XiVe sfècle 
découverte dans une chapelle 
de Réding 23.08.1977 

SARREOOOVtQ. Au ooun des travain de restauratioe eetru is ta 
dana la chaptiie St-UIHch et A Rédl»i 90 rand*Cleh, una frea^ 
diisnl du t4e sièda a été mfae au |our. Qbcisor en afchéoMe, 
maître de redierthes au CNRS* II. Memel Luti a tenté de lldeniAer. 
Rapièaentant la corps d'un tnbnel qui pourrait être oaliii ^un leu 
alM. le freaque symhoNinreft Tévanglie de 8t4yiarc. 

La ohapeMe de Si-Ulflcli de Réding qui dite de rani Méat une 
réplique de la efiaptila dit Cordallere da âérrdbourg qvL eRiy delà 
da 126 ». 

Les travaux m peumulvefit et d'aulree dé m usurtre sont 
possibles. Celles dont H est quastten Id, est tint o u nbi d R |t plet 
éTqmrtanls eruegistrét ms dernières années dans le dépsrtw e ent ds 
le Moselle. 


# DES TOMBES PHARAONI¬ 
QUES détint de la lOe dynastie 
égyptienne et du début da Père to* 
msine, ont été découvertes dent la 
région des pyramides, à Guiseh. à 
cinq kilomètres au sud da la troi¬ 
sième pyramide de Kefnen. 

16.11.1977 


Les surprises de Ramsès II 

Du tabac dans la momie <0^^ 


La 10 nul dirniar, la célébra monila 
de Ramaéa II a ragagné Le Caire. Hier, 
•ee nombreux chercheur» qui e'en eom 
occupée ont fth le point de leurs 
Iraviux eu muiée de l'Homme é Perle. 

H en rMeort que ee grend pharaon 
de « dxevuvlimp dynaitle, de race 
protobarbèf» à paau blancha et é 
ehevMure daira, aai mort vrifaembla* 
Marnent entre 65 et 96 ent é la aulta 
d'un aboie provoqué par una ‘carie 
dentaire, 

L'annemt pnnctpai de le oepouiiia • 
taa 60 eepéoae da champignons loeall- 
aée plus apéelalernem sur son doa. 
ctane deux foysra d’infection - ont été 
Miaimlnis par une Irradtotlon aux 
rayone gamma Radloatérillaée, la mo* 
mia a été tandua dans son sarcophage 
dortgine, raetauré égalament. at pla¬ 


cée dans une vitrine étancha etérUa 
où une ventllatien en légén eurpres- 
non et constamment filtrée évite tout 
les phénomènes dMagréablee tel que 
l'otmoM 

Cependant, les eftoitt conjuguée da 
fous ces travaux n ont pas été umque- 
ment profItablM é le dépouilla du 
pharaon, mais ont permP de faire dre 
découvertM élonnaniM. car c'asf tout 
un monda que l'on découvre dans una 
momie 

Lor» de l'anatyw dM subatancM de 
rempéataga da la cavité abdominale. 
corryjoaéM pour 80% de végéteux 
hachée • tragmsnta de bole da cyprès, 
de pin, da chine, de tigM de Mn, 
tragmants da graines, dont du poivra, 
da pollens du gtndr» mairlearta (ce- 
momflle), de céréalM (dont du Mé qui 


devait être (raxcstlante qualité), d'or- 
ha, ds platane, da tilleul • le plus 
surprenant a été la découverte de 
fruments da feuilles de tabac 

Cette hypothèse a été renforcée par 
le mlcroanalyee dM alcalordas qui a 
psnnia da mettra an évidence da la 
nicollna. Bien plus, un Insecte déc8«> 
vert dans le corps du pharaon, a'esi 
révélé être un parasite du tabac. Ceci 
tnfirmerail la IhéM communément ad- 
miM que l’herbe é Nicot a été Impor¬ 
tés aaea tardivement depuii l'Améri¬ 
que par IM Eapagnols. 

Un livre publié vrsieémbiablemeAi 
oet automne raeaemblara in falta 
pasaionnani* eolledés par les nom¬ 
breux Mwanis qu ont contribué à la 
tMtaurstlon da le trxxme lors de son 
çâoagt au muséa da l'Homme. 


i 

U 
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CHEONIQUE DE L’ETRAÎJGE 

iMiDiMi iiniiiitM;iti7;tii Tl 


Avant-propos ; 

Si nous feuilletons ensemble les premières pages de la CHRONIOUE DE 
L'ETRANGE en ces premiers balbutiements de l’Ero Nouvelle, plongeant 
passionnément dans l'Age d'Or du Verseau, c'est >jien grâce à vous ; 
ce sont vos lettres qui ont décidé la parution régulière de "votre" 
coin du mystère et de, 1 'inconnu î nous vous le devions et espérons 
arriver à vous intéresser aux sujets - pas toujours faciles - que 
nous allons tenter d'évoquer.,. 

Il sera question, dans ces lignes de l'Espace, des OVIÎI - c'est natu¬ 
rel - mais aussi^ et là nous rejoignons vos désirs, des hommes du 
mystère qui depuis des siècles dirigent en coulisse le destin de 1 * 
humanité... 

Roland LISNHARDT - EX-OZMA 
oooOOOOOOooo 


LA LUNE 

QUE S'Y PASSE-T-IL? 

QUI CONSTRUIT SUR NOTRE SATELLITE? 

QUI EST LA-BAS ?... 

Nous commençons notre quête par un sujet qui vous préoccupe beaucoup 
en ce moment: la Lune est-elle occupée? 

Mais menons d'abord une enquête dans le temps pour situer notre sujet 
de réflexion. 

Nous sommes en 1783 et, l'un des premiers. Sir William HERSCHELL (ce¬ 
lui qui découvrit URANUS) signale des points lumineux sur la surface 
lunaire. 

En 1788 , l'astronome SCHROETER détecte - à son tour - une vive lumiè¬ 
re dans les alpes lunaires, remplacée quelques temps plus tard par u- 
ne ombre de forme circulaire au même endroit. 

En 1821 , c'est le fils de Sir Uilliaci - John HERSCHELL - qui détecte 
des points multiples et lumineux sur notre satellite, et, chose qui 
nous intéresse directement, un PODIT BRILLANT QUI TOURNE AVEC NOTRE 
LUNE. 

En 1824 , à 5 heures du matin, c'est une clarté de 100 Ion de Ibng sur 
20 de large que l'on remarque sur La Lune; cette lumière disparaît a- 
près quelques minutes et sera remplacée, 6 minutes plus tard, par une 
lumière assez pâle et brillant faiblement, puis encore à, 5 h 30 et 
ce jusqu'à l'aube. Ces observations se succéderont par la suite au fil 
des années: des LUMIERES BLANCHES, des POffiTS BRILJjANTS, des OtîBRES 
MOUVANTES. 

Les lieux: Cratère Messier, Mer des Crises, Cratère Aristarchus, Alpes 
lunaires, Cirque Aristarque etc... 

Les observateurs (des astronomes connus pour la plupart): V/EDB, P. 
BAILEY, HODGSON etc... 

Les dates; 04.07. 1832 , 22.12.l035, 11.12.1047, 15.05.1864, OI.OI.l 865 ,. 
Puis, c'est l'EVENElŒMT: excédée, la Société Astronomique Royale de 
Grande-Bretagne lance une enquête. Résultat: en deux années lui par¬ 
viendront; 150 croquis, schémas, rapports d'observations décrivant ou 
représentant des CPvODC, des TRIANGLES, des CARRT’IS etc... 

Après cette enquête tous azimuts, il ne se passera plus rien sur la 
Lune pendag.t 5 années. Aucun phénomène étrange ne sera enregistré... 

En 1874 , l'observatoire de Prague relance brusquement le débat qui ne 
sera plus interrompu en signalant qu'un objet étincelant de couleur 
blanche s'éloigne de la Luneî 

On signalera ainsi régulièrement et du monde entier l'apparition de 
points multiples et lumineux sur la surface lunaire. 
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Le 19 mai I 876 , J, KLEDI signale un cratère dans le Cirque Hyginus d' 
un diamètre de 4500 mètres, cratère qui n'était PAS LA avant cette obs¬ 
ervation. 

Puis, les observations (trop nombreuses pour être toutes citées en ces 
pages) se suivront jusqu'à nos jours étant, selon les cas, plus ou 
moins intéressantes. Nous relèverons les plus importantes: 

En 1917 » P.B.H. HAIiRIo, astronome américain, observe un objet d'un 
diamètre de 80 km qui contourne la Lune et qui s'en apjiroche au point 
qu'il verra l'ombre de l'objet sur la surface lunairei 
En 1953» le 29-07, plusieurs astronomes dont H.P. UILIŒTS, confirment 
la détection d'un "pont" au bord de la mer des crises. 

2n 1957 » le Dr. H. Percy WILKINS est poussé à la démission de l'Asso¬ 
ciation Astronomique Britannique(dont il était le directeur de la So¬ 
ciété Lunaire) pour non-conformisme. Il fondera peu après la SOCIETE 
INTERNATIONALE LUNAIRE dont il sera le président. Il publiera ensuite 
un livre qui fit date en ce qui nous passionne: "LES LTSTERES DE L' 
ESPACE ET DU TEi-IPS" Editions PAYOT, Paris. Nous y relevons les faits 
suivants; les montagnes PICO, PITON, LAHIRE, dano la Plaine deo Pluies, 
deviennent par moment aveuglantes, on peut voir des rayons lumineux à 
leurs sommets comme des pharesî... 

Dans la Mer des Crises, le Dr. V/ILKINS observera des apparitions de 
brouillard, de même que des taches brillantes. Puis il s'occupe du 
cratère découvert par l'astronome allemand BCHROETER et que ce dernier 
baptisa ALHAZEN, un cratère mystérieux qui , aujourd'hui, n'existe 
pl'us et nous nous posons une première question: où "est allé" ce cra¬ 
tère bien spécial?... 

Dans la mer de la Fertilité on observe alors deux cratères proches 
l'un de l'autre et qui changent continuellement de forme, alors qu' 
aucun cratère lunaire ne change de forme, à part ces derniers!... 

Des "taches" s'étendent sur les pentes du Cratère ERATASTHENE - Mer 
des Pluies - et sur les contrées voisines, des taches qui grandissent 
et diminuent comme sous une influence climatique. 

Le 6 mai 1954, le processeur Frazer THOMPSON - Université de Tulane, 

USA - observe (avec pj.usieurs témoins) une brèche dans la ceinture 
du grand Cirque PICCOLÜMH^I; dans cette brèche jaillira une bande é- 
trange ressemblant à une autoroute ou plutôt à une piste d'envol de 
plusieurs centaines de mètres de large. Elle disparaîtra par la suite. 
Lorsque LUNIK 2, l'engin soiriétique, percutera la Lune près des cra¬ 
tères ARISTILUS, ARCHIiîEDE et AUTOLYCUS, les savants russes observe¬ 
ront un "effet lumineux" au moment do la chute do l'appareil, tout à 
fait indépendant de ce dernier. (Fait signalé par le Prof. BARABACKOV 
astronome à KHARKOV (Ukraine). 

Puis, le 13 septembre 1959 - dans la PRAVDA - l'astronome V. KOHAROV 
du Planétarium de MOSCOU annonce:"La découverte d'un volcan en acti¬ 
vité sur la Lune jette une lumière nouvelle sur toute une série d'au¬ 
tres phénomènes observés à la surface do notre satellite.Ce sont, en 
premier lieu, les changements do couleurs de différents secteurs de 
la surface lunaire." 

Nous poserons notre seconde question: comment peut-il y avoir du feu 
sans air? 

Nais continuons de citer notre astronome:"La structure de la Lune é- 
tant POREUSE, on peut supposer qu'il y a à l'intérieur de l'eau et de 
l'oxygène provenant de la régénération chimique de l'oxyde de carbone 
d'origine volcanique. Les MICRO-HABITANTS de la Lune seront étudiés 
ultérieurement, à cet effet nous avons stérilisés nos fusées..." 

Nous terminerons cette première partie par l'observation du Prof. Ja¬ 
ponais KEKZABURO TOYODA, Université lîEIJI, faite le 29.09.1958: sur 
la lier de la Sérénité et à gauche de la Mer do la Tranquillité, des 
"lettres" noires très nettes apparurent représentant les lettres sui¬ 
vantes placées l'une sous l'autre: PYAX et JWA. Ajoutons que deux té¬ 
moins ont assisté à cette observation. 
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Dans le courrier des lecteurs,. 


Dans le numéro 12 d'"UFOLOGIA", nous avons publié un texte très par¬ 
ticulier de notre collaborateur Jean SIDER PLAIDOYER POUR UNE NOU¬ 
VELLE FOEÎCE D'INVESTIGATION" (page 21 ). La note de la page 22 résu¬ 
mait la position du CFEU quant à l'idée. Généralement, les bulletins 
qui osent publier un article un peu "choc" annoncent avec immodestie 
le bien-fondé de l'opération. Nous ne respecterons point cette tradi¬ 
tion car une bonne opposition objective est souvent plus constructive 
qu'un éventail de compliments. Nous laissons donc la parole à l'un de 
nos lecteurs, Daniel GIRARD, du Canada: 

- "Dans son plaidoyer. Monsieur SIDER n'y va pas de main morte puisqu' 
il prétend que nous nous somries illusionnés en nous attardant sur les 
lignes orthoténiques, mégalithiques, géologiques et autres au lieu de 
nous occuper de la première question, à savoir pourquoi les OVNI s'in¬ 
téressent à la Terre. L'orthoténie ne se rapproche-t-elle pas de cette 
première question? Est-ce là du temps perdu d'avoir constaté l'intérêt 
apparent des OVî-fl pour les failles par exemple? Quant à moi, je die 
non! Aimé MICHEL a sacrifié beaucoup de temps et de patience avant de 
découvrir l'existence des célèbres lignes droites dont certaines, com¬ 
me "BAVIC" permettent d'exclure catégoriquement l'effet du hasard!.. 

Il serait trop long i'énumérer toutes les études qui furent faites dans 
le cadre du problème des objets volants non identifiés. Et tout cela 
ne serait que du vent?Nous aurions fait du "sur-place" pendant trente 
ans! Vous vous demandez également pourquoi les ufologues ont obstinément 
rassemblé des "montagnes" de notes sur les nains, les boules etc... 

A cela, je réponds: avant de pousser plus avant une étude, il est né¬ 
cessaire de connaître à fond ce qui constitue en fait le sujet. L'on 
ne peut pas devenir géologue - par exemple - du jour au lendemain, 
sans avoir étudié longuement cette discipli ne !I.o problème est similai¬ 
re pour les ufologues. Et, pour avoir des résultats, iÜL faut des don¬ 
nées! Et ces données, il convient de les rassembler, de les rechercher; 
voilà ce que nous faisons depuis une trentaine d'années, nous réunis¬ 
sons ces éléments, nous essayons de les interpréter et nous émettons 
des hypothèses. Et ces interprétations et hypothèses ne peuvent mener 
nulle part ailleurs qu'à la question première: "pourquoi les OVTÎTs s' 
intéressent-ils à la Terre?" Les ufologues ne sont pas des amateurs 
d'émotions fortes, au contraire ce sont des gens intègres à l'esprit 
ordonné et logique!Et si vous estimez qu'il est passionnant de tou¬ 
jours accumuler les mêmes choses et de chercher des explications in¬ 
trouvables... Vous dites également eue si les extra-terrestres viennent 
c'est qu'"ils" ont am but précis. Evidemment!! Henri BORDELEAU avait 
même suggéré que ceux-ci venaient pour prélever du sel! Rien sûr, cela 
reste une hypothèse, mais quelle hypothèse!... Vous suggérez tout bon¬ 
nement d'abandonner tout ce qui nous a été présenté, autrement dit, 
toute la base de l'ufologie! Ce que vous proposez est intéressant et 
même, à un certain point, réalisable; mais il ne faut pas bouleverser 
l'ufologie pour cela. Pour ce qui est de la suggestion à proprement 
parler, permettez-moi d'ajouter ceci: l'étude très détaillée d'un sec¬ 
teur limité serait réalisable, mais ...par des ufologues de profession, 
c'est-à-dire rémunérés; car les ufologues consacrent déjà un temps é- 
norme à rassembler, à analyser et à diffuser les principales informa¬ 
tions- Et ils ne pourraient guère ajouter à cela cette investigation 
des lieux puisqu'ils doivent aussi travailler pour vivre... Ceci dit, 
votre proposition est géniale, mais, pour être réalisable, il faudrait 
que l'ufologie soit acceptée par tous les gouvernements, à tel point 
qu'ufologue serait une profession comme astronome ou médecin. Et là, 
votre proposition entrera en jeu. 

Recevez, Monsieur filDOR, mes plus amicales salutations. 
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Daniel GIRARD 









1977 ; OBSERVATIONS DIVERSES 

titi nuitit tnt tiiivt !i rtiMitt iiitiiii nri li mti n on 


UN OVNI_A CHOLET 

C"Nouvelle République" du 03.08.1977) 

Un OVNI dans le ciel choletais? il. Olivier Guinodeau assure en avoir 
aperçu un dans un champ, samedi dernier, à quelques kilomètres du 
centre de CHOLET, près du lac de RIBOU. Selon son témoignage, il é- 

tait env. 25 h 30 lorsqu'il a vu une lueur très vive. "Sur le moment 

je n'y ai pas attaché trop d'importance, pourtant, comme j’étais in¬ 
trigué, je me suis rapproché à pied jusqu'à environ une vingtaine de 
mètres", M, Guinodeau raconte encore qu'il a nettement vu une sorte 

de disque de 3 ou 4 mètres de hauteur. "Cela n'a pas duré longtemps, 

tout juste 30 secondes..." après, silencieusement, l'engin a dispa¬ 
ru. Un peu plus tard, avec des amis, H. Guinodeau est revenu sur les 
lieux: "Très distinctement, nous avons constaté qu'une surface cir - 
culaire de plusieurs mètres carrés d'herbe avait été écrasée..." 

IIYS TERE A BRESSU IRE 

^''Nouvelle République" du 12.08.1977) 

Un bruit sourd a réveillé, au cours de la nuit de mercredi à jeudi, 
des habitants du quartier de la gare, à MONCOUTANT (D.-S.) Une étran¬ 
ge lueur a été observée... On pense qu'il s'agit de la chute d’une 
fusée (?) du d'une petite météorite. 

(NDLR/CFRU: d'autres cas d'explosions sont mentionnés dans UFOLOGIA 
N°12, page 17, sous la rubrique spéciale "Insolite.) 


UN O VNI PRE S DE NIORT 

TWouvelle République" du 30.08.1977) 

Trois témoins affirment avoir vu - mercredi vers 22 h -dans le ciel 
de VALLANS (D,-S.), un objet volant "ni rond, ni ovale", très lumi¬ 
neux et "qui sautait comme un ballon". 

OVI ^'I A ARCACHON 
T^Sud-Ouest" du 24.08.1977) 

Au cours de la nuit de lundi à mardi, à ARCACHON, deux jeunes gens ont 
aperçu un OVIII. Dominique Caubet et Georges Castel, 17 ans, domiciliés 
à Mérignac, passent leurs Vacances à ARCACH0^J. Lundi, au sortir d'un 
spectacle, en regagnant le camping municipal des Abatilles où ils sont 
installés, les deux garçons ont été témoins d'un phénomène des plus 
étranges; au-dessus du cimetière, dans un halo de brume, une grande 
lueur orangée semblait stationner dans le ciel. Ensuite, le mystérieux 
objet volant non identifié so déplaça de quelques dizaines de mètres, 
puis disparut définitivement. Un rapport a été fourni aux gendarmes. 


NOTA; l'emploi d'un calendrier, en se basant 
sur les dates des journaux, permettra 
aux lecteurs do reconstituer les dates. 


Archives ; 
J.-L. PROUST 
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O alors écrivez vite, de la part d'"UFOLOGIA",à Hon- o 

O sieur Roland BURET 26, avenue Bernard - Palissy g 

O 92210 ST-CLOUD - Catalogue complet sur demande î g 

O O 

000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 


ROLAND BURET ET LES TRESORS DE U SCIETiCE-FICTlON ! 

Si vous recherchez tout sur la SF 8c LE FANTASTIQUE 
Si vous recherchez des bandes dessinées,des ouvra¬ 
ges neufs, anciens, introuvables, des films sup. 8 
des affiches, des photos, des bandes sonores etc., 
alors écrivez vite, de la part d'"UFOLOGIA",à Hon- 
sieur Roland BURET 26, avenue Bernard - Palissy 
92210 ST-CLOUD - Catalogue complet sur demande î 
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Check-list de l'enquêteur : 


En raison de la complexité d*une enquête ufologique en cas d*obseryation d* 
OVNI, le CFRU - plutdt que de publier à part un questionnaire-t^pe dont les 
avantages ne compensent pas toujours les inconvénients - a Jugé utile de ré¬ 
unir, sous forme de check-list, les principaux points à noter afin de per¬ 
mettre un enregistrement correct du cas en question. Nous remercions d'avan¬ 
ce les lecteurs et enquêteurs d'"UFOLOGIA" qui auront la présence d'esprit, 
lors de leurs démarches, de noter les points énumérés ci-dessous : 

Nom, prénom, adresse, âge et profession du ou des témoin(s) oculaire(s). Da¬ 
te, heure et lieu de l'observation. Conditions météorologiques au moment de 
l'incident. Direction du vent s'il y en avait. Nombre d'objets observés. Di¬ 
rection et forme de la trajectoire.Couleur(s) et forme(s) de l'OVNI. Change¬ 
ment (s) de forme s'il y a lieu. Durée exacte de l'observation ou de ses dif¬ 
férentes phases. Présence éventuelle de lumières particulières. Dimension(s) 
approximative(s) de l'objet par rapport à la Lune ou à un objet tenu à bout 
de bras. Altitude du phénomène ou angle par rapport à la ligne d'horizon . 
Bruits éventuels. Eatimation de la vitesse. Observations de détails curieux. 
Phénomènes électromagnétiques (boussole, moteurs, détecteurs...). Phénomè - 
nés de dessiccation, phénomènes ou effets sonores, calorifiques, physiologi¬ 
ques (troubles nerveux, irritations, somnolence...). Traces sur le terrain 
ou radio-activité lors d'un atterrissage. Effets sur les animaux. Mesures 
prises par le ou les témoins (contact avec la gendarmerie, par exemple... ) 
Photographie(s) éventuelle(s). Croquis si nécessaire et compléments divers . 



C.E.R.PI. 

Une recherche ufologique très 
sérieuse en BELGIQUE, grâce à 
notre confrère Henri DEPIREUX. 
Prendre contact au siège : 299 
AV. Georges Henri - 1200 
BRUXELLES - Belgique. 



MESSIER 

Tous les astronomes amateurs 
de la Moselle (et d'ailleurs) 
doivent contacter cet astro- 
club: M, Patrick ROTH, l6 , 
rue des Maraîchers, à 57^500 
FORBACH. Tél.; 85.98.10. - 
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BIBUOTHEQUE DES 
6BANDES ENieiHES 


LES POUVOIRS INCONNUS DE L'HOMME (14 vol.) 

humanoïdes EXTRATERRESTRES 

CES MYSTERIEUX OVNI 

LES OVNIS EN URSS 

L'HERITAGE DES EXTRATERRESTRES 

NOS ANCETRES DU COSMOS 

PREUVES DE L'EXISTENCE DES SOUCOUPES VOLANTES 

CES DIEUX VENUS D'AILLEURS 

LES S.V. AUX FRONTIERES DE L'IMPOSSIBLE 

CHASSEURS D'OVNI 

LA BIBLE ET LES EXTRATERRESTRES 

LES TEMPS MESSIANIQUES 

A L'ECOUTE DES GALAXIES 

L'HOMME ET LES ETOILES 

LE TRIANGLE DES BERMUDES 

LA VIE APRES LA VIE 

LES ETRANGERS DE L'ESPACE 

NOUV. RECH. SUR LES PHENOMENES "PSI" 

URI GELLER 

TERRIENS OU EXTRATERRESTRES 

FACE AUX EXTRATERRESTRES 

L'ENIGME DE LA GRANDE PYRAMIDE 

LE PROCES DES SOUCOUPES VOLANTES 

NOUS NE SOMMES PAS LES PREMIERS 

L'ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 

NOUV. RECHERCHES SUR L*ILE DE PAQUES 

LES RAISONS DE L'IRRATIONNEL 

VERS UN RETOUR AUX ETOILES 

A LA RECHERCHE DES EXTRATERRESTRES 

LA CIVILISATION DES ETOILES 

LE LIVRE D'ENOCH 

LE POPOL VUH 

L'UNIVERS DES FANTOMES 

LE VAMPIRISME 

LES PISTES DE NAZCA 

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES BERMUDES 

CE QUI PASSAIT POUR DES MIRACLES HIER 

LES POUVOIRS LATENTS DE L'HOMME 

LES MANUSCRITS DE LA MER MORTE 

A LA POURSUITE DES DIEUX SOLAIRES 

L'UNIVERS DIABOLIQUE 

L'ENIGME DU SPHINX 

TIAHUANACO 

MACHU PICCHU 

A LA RECHERCHE DES MAYAS 
HISTOIRE DE LA MAGIB 
CONNAISSANCE DES MEGALITHES 
STONEHENGE 
LE DEFI CATHARE 
LES CELTES 

LA MALEDICTION DES PHARAONS 


(Ed. R. LAFFONT & Cl. TCHOU) 
(H. DURRANT/ Ed. R. LAFFONT) 
(A. RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
(Ion HOBANA/ Ed. R. LAFFONT) 
(M. GRANGEB/ Ed. A. MICHEL ) 
(M. CHATELAIN/Ed.R. LAFFONT) 
(A. RIBERA/ Ed. DE VECCHI ) 
(C. DEQUERLOR/Ed.A. MICHEL ) 
(M. SANTOS /Editions REGAIN) 
(F. GARDES / Ed. A. MICHEL ) 
(P.J. MOATTI/Ed.R. LAFFONT) 
(J. SENDY /Ed. R. LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed. R. LAFFONT) 
(D. LUNAN/ Ed. R. LAFFONT) 
(D. BERLITZ/Ed.FLAMMARION ) 
(Dr.R. MOODT/ed. R. LAFFONT) 
(D.E.KEYHOE/Ed. FRANCE-EMP.) 
(S.OST. & LS./Ed.R. LAFFONT) 
(A.PUHARICH/ ED. J'AI LU ) 
(M. GRANGER/ Ed. A. MICHEL ) 
(Ch. GARREAU / Ed . MAME ) 
(A. POCHAN/Ed . R. LAFFONT ) 
(C.MAC DUFF/Ed.QUEBEC-AMER.) 
(A. THOMAS/ED. A. MICHEL ) 
(J. CARLES / Ed. A2MICHEL ) 
(JM. SCHWARTZ/Ed.R.LAFFONT ) 
(P. MISRAKI/ Ed. R. LAFFONT) 
(E.VON DANIKEN/Ed. J'AI LU ) 
(A. ROULET/ Ed . JULLIARD ) 
(M. MOREAU/ Ed. R. LAFFONT ) 
(Editions R. LAFFONT/ PARIS) 
(GIRARD / Editions PAYOT ) 
(D. HEMMERT / Ed. A. MICHEL) 
(R. AMBELAIN/Ed. R. LAFFONT) 
(S.WAISBARD/ Ed. R. LAFFONT) 
(R. WINEVEd. FRANCE-LOISIR) 
(W.KELLER/ Ed. R. LAFFONT ) 
(C. WILSON / Ed. J'AI LU ) 
(M.BURHOWS/ Ed.R. LAFFONT ) 
(M. HOMET / Ed. J'AI LU ) 
( R.VILLINEUV^Ed.A.MICHEL ) 
(HOHEIM / Editions PAYOT ) 
(S. WAISBARD/Ed.R. LAFFONT ) 
(S. WAISBARD/Ed.R. LAFFONT ) 
(V.VON HAGEN/ Ed. FRANCE-E.) 
(C. WILSON / Ed. J'AI LU ) 
(F. NIEL / Ed. R. LAFFONT ) 
(F. NIEL / Ed. R. LAFFONT ) 
(RP.GUILLOT/Ed. R.LAFFONT ) 
(MARKALE / Editions PAYOT ) 
(P.VANDENBERG/Ed. J'AI LU ) 
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DOCUMENTATION BIBLIOGRAPHIQUE : 

Le fait de conseiller la lecture de tel ou tel livre à commander chez votre 
libraire habituel ne prouve pas que nous en approuvons tous les termes. Ces 
ouvrages constitueront néanmoins une excellente documentation de base. 
Avertissement : Personne n ' est autorisé à vendre des livres au nom du CFRU I 

Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous signaler toute tentative d'abus. 


LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFAIRE SERIEUSE de Frank Edwards 
DU NOUVEAU SUR LES SOUCOUPES V.L/Ü4TES de Frank Edwards 

LE LIVRE NOIR DES SOUCOUPES VOLAIJTES de Henry Durrant 
LE DOSSIER DES OVI'II de Henry Duirant 

DES OMBRES SUR LES ETOILES de Peter Kolosimo 

LES PHENOMENES INSOLITES DE L’ESPACE de Jacques Vallée 
CHRONIQUE DES APPARITIONS EJCTRATERRESTRES de J. VAllée 
LE COLLEGE INVISIBLE de Jacques Vallée 
POUR OU CONTRE LES SOUCOUPES VOLANTES de A.Michel 
A PROPOS DES SOUCOUPES VOLAI'ÎTES d'Aimé Michel 
DES SIGNES BANS LE CIEL de Paul Misraki 
SOUCOUPES VOL.& CIVILISATIONS 
LES APPARITIONS DE "MARTIENS" 

LES OVNIS: MÏTHE OU REALITE? 

NOUS NE SOMI'IES PAS SEULS DANS 
L'INVISIBLE NOUS FAIT SIGNE 


D'OUTRE-ESPACE de G. 
de Michel Carrouges 
de J. Allen Hynek 
L»UNIVERS de Walter Sullivan 
de Gilbert A. Bourquin 


(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. A. MICHEL) 
(Table Ronde) 

(Ed. DENOEL) 

(Ed. A. MICHEL) 
et G.Lehr (Ed. B.LEVRAULT) 
(Ed. PLANETE) 
(Ed.LABERGERIE) 
(Ed. J'AI LU) 
FAYARD) 
BELFOND) 


Tarade 


MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES de F. LAGarde 
LA NOUVELLE VAGUE DE SOUCOUPES VOLAI^TES de JC. Bourret 


(Ed. 

(Ed. 

(Ed. 

(Ed. 

(Ed. 

(Ed. 


R. LAFFONT) 
ROBERT) 
ALBATROS) 
FRANCE-EMPIRE) 


LE DOSSIER DES CIVILISATIONS EXTRATERRESTIÆS de Birauà/Ribes(Ed. FAYARD) 


SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES de Charles Garreau 
EL GRAN EHIGMA DE LOS PLATILLOS VOLAÎiTES de A. Ribera 
LES SOUCOUPES VOLANTES de Jacques Pottier 
CENT MILLIARDS DE MONDE UABITES? de David C. Holmes 
RETOUR AUX ETOILES d'Erich Von DSniken 
PRESENCE DES EXTRATERRESTRES d'Erich Von DNniken 
L'OR DES DIEUX d'Erich von DSniken 

LES DOSSIERS DE L'ETRANGE de Guy Tarade 
LES ARCHIVES DU SAVOIR PERDU de Guy Tarade 
lESCKRONIQUES DES MONDES PARALLELES de Guy Tarade 
LE LIVRE DES DAMNES de Charles Fort 
LES CAHIERS DE COURS DE MOÏSE de Jean Sendy 
LES DIEUX NOUS SONT NES de Jean Sendy 
LA LUNE, CLE DE LA BIBLE de Jean Sendy 
NOUS AUTRES, GQJS DU MOYEN-AGE de Jean Sendy 
CES DIEUX QUI FIREI^T LE CIEL ET LA TERRE de Jean Sendy 
L'ERE DU VERSEAU de Jean Sendy 
EN QUETE DES HUMANOÏDES de Charles BOwen 
LES EXTRATERRESTRES DANS L'HISTOIRE de J. Bergier 
LES VRAIS MYSTERES DE LA MER de Vincent Gaddis 
les juifs de L'ESPACE de Marc Dem 
DISPARITIONS Î«STERIEUSES de Patrice Gaston 
PLAIDOYER POUR L'EXTRAORDINAIRE de Paul Misraki 
FANTASTIQUES RECHERCHES PARAPSYCHIQUES EN URSS 
FANTASTIQUE ILE DE PAQUES de Francis Manière 
ARCHEOLOGIE SPATIALE de Peter Kolosimo 
LA PLANETE INCONNUE de Peter Kolosimo 
TERRE ENIGMATIQUE de Peter Kolosimo 
UNIVERS INTERDIT de Léo Talamonti 
LES MAISONS HANTEES de Camille Flammarion 
LES POUVOIRS SECRETS DE L'HOMME de Robert Tocquet 
LES MYSTERES DU SURNATUREL de Robert Tocquet 
APRES LA MORT de Camille Flammarion 
CES MAISONS QUI TUENT de Roger de Lafforest 
JESUS OU LE MORTEL SECRET DES TEMPLIERS de R. Ambelain 
L'ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE de Michel-Claude Touchard 


(Ed. MAME) 

(Ed.POMAIRE-BARCELO) 
(Ed. DE VECCHI) 

(Ed. DARGAUD) 

(ED; R.LAFFONT) 

(Êd. R. LAFFONT) 

CEd. R .LAFFONT) 

(Ed. R.LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. E. LOSFELD) 

(Ed. JULLIARD) 

(Ed. GRASSET) 

(Ed. JULLIARD) 

(Ed. JULLIARD) 

( Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. J'AI LU) 

(Ed. J'AI Lïï) 

(Ed. FRANCE-EMPIRE) 
(Ed. A. MICHEL) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. MAME) 

de S.Ostrander (Ed. R. LAFFONT) 
(Ed. E. LAFFONT) 

(Ed. A. MICHEL 
(Ed. A.MICHEL) 

(Ed. A. MICHEL) 

(Ed. A. MICHEL) 

(Ed. J'AI LU) 

(Ed. J'AI LU) 

(Ed. J’ AI LU) 

(Ed. J'AI LU) 

(Ed. R. LAFFONT) 

(Ed. R. LAFFONT) 


(Ed.CULTURE,A.L.) 
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